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CHEMISES DE RUBANS. PYJAMAS
COUCHES-CULOTTES

TROUSSEAUX ART MODERNE.

DE DENTELLE
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depuis

NOIRE

Notice franco contre 0.75
PLAQUETTE de 16 Croquis

..
12 Fr- Etranger port

ALBUM DE GRAND LUXE

90 Fr.

en plus

Toutes les créations signées YVA RICHARD. PHOTOGRAPHIES et AQUARELLES
Véritable œuvre d’art. Documentationunique, 25 fr. Etranger, 30 fr. 8/— $ 2

FRIVOLITÉS PARISIENNES
Nouveautés inédites. Magazine de lingerie ultra-moderne (format 2430). Aquarelles
et photographies d’après nature de la Parisienne déshabillée par YVA RICHARD

Le numéro. 30 fr. — Etranger. 35 fr. 10/— $ 2
ALBUM TRAVESTIS

Les plus jolies actrices de Paris dans les travestis les plus nouveaux et les
plus osés. 18 simili photos. Franco 20 fr. Etranger, 25 fr. 6/— $ 1.50

SOUS LA ROBE

Maigrir
est un plaisir avec lesPilules Gallon

Un amaigrissant parfait est à votre portée. Il
agit en améliorant la digestion et sans nuireà la santé.

Il a nom : Pilules Galton.
Double menton, bajoues, hanches,

ventre, sont vite réduits et l’orga
nisme rajeuni.

Mlle C., de Perpignan, écrit :
« Un seulfl^on de PilulesGalton

m’a fait perdre neuf centimètres
de tour de taille, de plus, j avais
un très gros ventre qui a baissé
comme par enchantement.»

M. E. B. de Montbard :
« Les Pilules Galton m'ont fait

maigrir de trois kilogs en 17 jours.
Depuis, j’ai continué avec des résul

s tats remarquables sans avoirbesoin
de quitter mon travail et sans être
gêné en rien. »Ainsi donc, si vous désirez maigrir, n’hésitez

Re%PISs Pilules Gallon. aln$S&on

vousconvaincra.(Compositionexclusivementvégétale).
Flacon avec notice: 16 fr. 40 contreremboursement.

J. Ratié, ph*, 45, rue de l’Echiquier,Paris-X".

FRIVOLITÉ

Splendide
leurs plus
8/— $ 2

Tout le charme prenant de la Lingerie Moderne. Inédite et Troublante,
collection de 18 Photographies d’actrices et de jolies Parisiennes dans
élégants dessous. (Format 18A 24 ). La livraison. 30 fr. Etranger, 35 fr
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COLLECTION PRECIEUSE DE L’ESTAMPE
PARISPARIS 21, Rue Joubert

IMMENSE SUCCES !

II

Envoi franco d’une gravure
spécimen contre fr. 6.00

Notre nouvelle Collection d’Estampes en 4 et
5 couleurs à fr. 6.00 (voir cliché ci-contre).

PLUS DE 1OO MODÈLES DIFFÉRENTS

Envoi contre mandat adressé à P. BARLET
7 3, Faubourg Poissonnière, Paris (9°)

Catalogue seul contre 50 Centimes

DEMANDEZ SON

LE FRANÇAIS MOYEN
A AUSSI

LE DROIT DE S’AMUSER

La Tau rne
" FANTASIO

a été faite pour lui
Onydanseds4h. 12à 7 h. et de 9h. 1/2 à 4 h.dumatin,
nombreuses attractions - Consommationsde choix

Bar Américain - Buffet.

Dîner 18 fr. Souper 20 fr. 16, Fg MONTMARTRE

LA SANTEcest TOUT
buvez donc SUZE-CASSIS

ou SUZE-CITRON

PARIS
CHAUBARD

19. Rue du Temple
PhysiologieSecrètede l'Hommeet de la Femme, par les

D" Jaf et Saldo. Nombreusesplanchesanatomiques.. 1 0 fr
L'Ecolede la Séduction et l’Art de pleure. Plus d’hési-

tation ni de déception en Amour
Enoo’ du Catalogue contre 0.75

ILESTFACILEDEDEBARRASSERS

LE VISAGEDESFOILS 5
SUPERFLUS 3

Il est inutile qu’aucune femme s’en-
idisse en laissant croître sur son

visage des poils superflus, puisqu’ilest
facilede s’en débarrasseren appliquant
une simple pâte faiteen mélangeantun
peu de Sulthine Préparéeavec quelques
gouttes d’eau. Laissez la pâte sur la
peau 3ou minutes, essuyez, puis lavez.
Ce traitement débarrassera la peau
des poils sans laisser de flétrissure,
mais insistez pour avoir la véritable
Sulthine Préparée qui se trouve en
vente à un prix modéré dans toutes
les pharmacies ou parfumeries.
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Tableau de l’amour conjugal
. .L’Art d’aimer

Les Désexués, roman de mœurs.
Mon Vice (comt. Gisèle de Rozay);
Le Kama-Soutra
Leurs Pantalons (illustré) ....Miss (illustré)
Lise fessée (illustré)
Quinze ans (illustré)
Baby, douce fille (illustré) ....Petite Dactylo (illustré)
Les Vacances de Suzy ......Betty (3 beaux volumes illustres)
Notre-Dame de Lesbos (illustré)
Education anglaise (illustré)'

. .Paulette et ses épouses (illustré)
Paulette trahie (illustré) ....Suzanne écuyère (illustré) ....270 miniatures académiques (pli.)

6,—
7,50
7,50
7,50

11 —15,—
15,—
15,—
15,—
20,
20,—
30,—
45 —
45,
50,
40,—
50,
50,—
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LIBRAIRIE

Catalogue Général 1925
et Supplément

40 pages, 300 illustrations sur papier de luxe
Envoi franco contre fr. 4.50

ÆGxMonnèe,
—APÉRITIF IDÉAL I

Tous droits de reproduction et de traduction réservés pour tous pays (26 Mars 1925) Copyright Le Sourire
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Air : Jazz-band

rue Tronchet,
Obtient un succès fou,
A vendre ses bas d‘ soie parfaits
En musique ; du coup,
A Paris, dans tout’s les boutique
Afin d’attirer les pratiques,
Y a d‘ la musique (4 fois) partout.

Chansonnier Secrétan dans " Le Commerce en Musique ", le gros succès de la Lune Rousse)

Bas MARNY pour
300 séries pour le soir, 1
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Deux imprimeries et deux ateliers de brochage

ne peuvent suivre le mouvement de vente
du succès mondial de

GEORGES
-
ANQUET1L
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T^oman pamphlétaire et philosophique
des é^Cœurs du ^emps

C’est que cette œuvre effrayante constitue

la fresque la plus gigantesque,
la plus fidèle,
la plus audacieuse,
la plus documentée

DE LA DÉBAUCHE D’APRÈS-GUERRE
ET DU TRIOMPHE DE LA LUXURE

600 pages prodigieuses et étourdissantes sous une
magnifique couverture en couleurs

Envoi franco recommandé contre mandat de 11 Fr.

10 Fr.

aux Editions GEORGES-ANQUETIL, 5, Rue Boudreau
Paris (9e)

R.C. Seine 218.812
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valet de ferme.

aussisaxons, car,

im K. Kohn,
rayant arrosé le purin et don

né à boire aux chevaux.

ONSACRONS encore
une pensée émue
aux peuples anglo-

— monta dans sa Ford, pour
se rendre à Kansas-Ci-

ty, la ville la plus voisine située à
50 milles du ransh. Cette ville en
bois possède 70.000 habitants, un
temple et 1.500 cinémas. Le pa --
teur y vend en secret un excellent
mélange de pétrole et d’eau-de-vie
de pommes de terre et nargue la-
prohibition.

Jim K. Kohn, sa journée finie,
sifflait allègrement une de ces
chansons de Maurice Yrain dont
est friande l’Amérique. Voire, il
chiquait gaillardement une plaque
de tabac de Virginie, chose interdite dans le district. Le cou
rageux petit moteur gazait à souhait et la voiture, d’une saleté
innommable, bondissait comme un cabri sur la route infecte et
étroite où deux véhicules ne peuvent passer de front.

La nuit était tombée. Dans deux heures, Jim serait à la ville
et dans quatre, il serait saoul...

Soudain, à la sortie d’un virage, il aperçut à moins d’un mil
le un feu rouge. La route de Kansas-City était irrémédiablement
bouchée...

Une imprécation jaillit de son rude gosier.
— Ah ! les vaches ! s’écria-t-il en anglais...
C’étaient, en effet, des vaches qui embouteillaient'le chemin.

Les Américains, qui promulguent des lois à tort et à travers,
ont parfois une lueur de sagesse. Ils ont décidé que les trou
peaux qui vagabondent sur les routes et qui sont un danger
pour les chauffeurs, seraient désormais éclairés à l’instar d’un
véhicule. Car nos frères d’Outre-Atlantique mettent en prati
que cette jolie formule humanitaire :

Soyez bons pour les automobiles.
Donc, quand un troupeau de bovidés se promène,, la nuit,

avec ou sans gardien, la vache de tête doit porter entre les cor
nes un feu blanc et la vache de queue porte à l’arrière un feu
rouge ou un de ces simili-rubis qu’on vend dans les bureaux
de tabac.

Ainsi, les vaches sont apparentées à ces trains qu’elles regardent passer avec de si bons yeux placides.
Ajoutons qu’aux Etats-Unis, elles aiment à les voir venir de

face, immobilisées sur la voie, ce qui n’est pas sans danger
pour elles, lorsque survient, remorqué par la plus puissante lo
comotive in the world, le Canadian-Pacific railway.
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bien que l’Améri
que, la pudique Albion
n’a jamais fini de nous
faire rire.

Uu concours vient d’être
ouvert par une revue bri
tannique qui promettait
une prime magnifique à
l’auteur de la meilleure
définition du baiser.

Singulière préoccupa
tion dans un pays où le
baiser est pour ainsi di
re inconnu.

Cependant, il y a à
Oxford, à Cambridge et
aussi dans les squares de Londres des milliers de « fiancés »qui vont fort loin dans leurs audaces... Mais ils n’ont pas sutrouver la définition lapidaire.

L'honneur en revient à un docte professeur de l’Université.
Ce vieillard aux lèvres raccornies définit ainsi le seul gestequi rapproche les hommes du Ciel :
« Le baiser consiste en la contraction des muscles orbiru

laires de l’orifice buccal. »
On ne saurait être plus précis.
Mais le baiser, tout de même est peut-être autre chose. Peut

être ce que les innombrables et très jolies anglaises qui vivent
à Paris, par économie ou parce qu’il nous faut des girls, cherchent à définir entre elles ou quelquefois avec le secours d’un
amant de race latine ?...

de
Saint Thomas d’Aquin qui n’était pas une bête a su énumé

rer dans un chapitre/ très croustilleux
les différentes sortes de baisers...

la Summa Théologien

Il y en a exactement trente-deux.
Paul BRIQUET.

7



TT«(CLS

—

bords de la Mar-
hiver comme été,.

Avis pittoresques
Une guinguette des

ne, qui reste ouverte
affiche :

Ici l’on boit, l’on mange
l’on danse, l’on couche.

La maison ne fournit pas les femmes.

A "américaine
C’est le mois dernier qu’a eu lieu

chez les grands couturiers la tradition
nelle présentation des modèles de prin
temps aux commissionnaires étrangers.

Dans une maison de la rue de la
Paix, le représentant d’une importante
firme de New-York suivit avec une at
tention soutenue les évolutions des man
nequins ; mais un surtout l’intéressait.
Il le buvait des yeux, si nous pouvons
dire.

Et quand la présentation fut ache
vée, il déclara

:

—- J’achète tous les modèles pré
sentés par cette demoiselle et elle-aussi.

Devant l’étonnement du couturier, il
précisa

:

— J’achète les modèles et j’engage
le mannequin pour venir les présenter à
New-York : J’exige ; et pour éviter tou
tes difficultés je me marie avec elle...

Le couturier après avoir consulté le
mannequin en cause accorda sa main
au commissionnaire qui pour fêter la chose
offrit le champagne à toutes les ou
vrières.

L’utile précaution
Ce grand peintre d’origine étrangère

mais qui a fait de Paris sa ville d’élec
tion — faut-il nommer M. V. D.ng.n

— a offert dernièrement à la foule de ses
amis un souper froid magnifique : sou

per sauvage, disait-il.
Et, pour être dans la note, chacun

devait manger avec ses doigts. Il n’y avait
ni couteaux ni fourchettes.

— C’est très original, assura un des

intimes du peintre.

— Peut-être, mais ce n’est par ori
ginalité que je l’ai fait. La dernière fois,
la moitié de mes couverts avait disparu.
Aussi, ce soir, j’ai pris mes précautions...

((WIWIII
Qui est-ce

Quelle est
médienne qui

donc cette charmante co-

a fait broder sur ses che-

mises et inscrire sur son papier à lettres

cette devise savoureuse :
Cent cœurs et

sans reproche ?

Mots d’enfants
Bernard, cinq ans, n’a pas voulu, lors

de la dernière nuit de Noël, qu’on mît

ses chaussons neufs dans le foyer de ia
cheminée

: « Le petit Jésus lei aurait
cependant remplis de joujoux », lui dit-on.

« Mais je ne le connais pas, moi, le petit
Jésus ; il pourrait bien aussi emporter mes
chaussons ! » Et Bernard, fils de notaire,
maintint avec conviction son petit point
de vue pratique. Il eut des joujoux quand
même... *

Toto, six ans, voit sa mère, une jeune
femme au visage ardent et aux seins ma
gnifiques, se grimer comme il sied avant
d’aller rendre des visites : « Pourquoi,

maman, que tu te poses du cirage noir sous
les ^eux ? Yen a. du jaune qu est plus
joli ! » Maman ne répond pas, évidem

ment ; mais elle sourit au bâton magi

que...
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Le visiteur truqué
En amour la ténacité triomphe so_

vent, même lorsque le cœur a échoué.
Mlle S... vient d’en faire /expérience à

ses dépens.
Elle avait consigné sa porte à un ad

mirateur trop tenace qui la suivait par
tout où elle allait et qui ne cessait de la
supplier d’être à lui.

Des ordres sévères avaient été donnés
à la femme de chambre pour qu’elle ré
pondit toujours à l’intrus

:

— Madame n’est pas là.
Or, Mlle S... a pour seigneur et maî

tre un Monsieur d’une cinquantained’an
nées qui a ses libres entrées chez elle.

L’autre matin, vers onze heures, on
sonna.

La soubrette alla ouvrir et se trouva
en présence de l’ami de Madame, qui
venait justement de s’éveiller. Elle le
conduisit jusqu’à la porte de la chambre

et se retira.

— Bonjour m’ami, fit Mlle S...
qu’est-ce qui t’arrive pour être là de si

bonne heure ?

— Un pari... Vous m’aviez consigné

votre porte. J’avais juré que je la force
rais quand même ;

j’ai réussi.
Et, enlevant perruque et fausse bar

be, le visiteur révéla qu’il n’était pas
l’ami, mais seulement le solliciteur.

Que vouliez-vous que fit Mlle S... ?

Pour avoir la paix, elle couronna la

flamme de l’importun.

\



Erreur de calcul
Les soucis de la politique ont-ils enle

vé à M. P..1 P..nl.vé cette fameuse
bosse des mathématiques qui fit de lui

un ilustre savant ?

On ne sait. Toujours est-il qu’il ter
mina dernièrement le discours prononcé

par lui, à l’issue d’un banquet qu’il
présidait, de la façon suivante :

— Je ne vous dirai plus qu’un mot :

« Aimez la République ».
A bien compter, cela en fait trois.A 4 .
———aoe2.?Cy

N’oublions pas le passé
Après avoir tenu pendant vingt ans une

des maisons d’amour les plus honora
blement connues de la capitale, cette ma
trone s’est retirée dans son patelin natal.

Mais elle a de temps à autre un peu
de nostalgie.

Aussi, pour se donner de la compagnie,
a-t-elle hospitalisé chez elle des chiens,
des chats, des oiseaux qu’elle appelle
Manon, Carmen ou Léa.

Et souvent l’après-midi, elle met en
marche le piano mécanique- qu'elle a
acheté et elle essaie de faire danser ses
pensionnaires.

<
Des pilules bien dorées

A la devanture d’une pharmacie de
Genève, on peut lire cet avis :

Messieurs qui êtes fatigués
Prenez des Pilules X...

Les pilules X... sont de l'eau
de jouvence solide

Les pilules X... sont les glandes
de ILr.n.ff réduites

à leur plus minime expression
Les pilules X... c'est l’amour éternel

à volonté
Elles sont honorées de plusieurs

souscriptions de personnalités en
Vue dont la modestie ne veut

pas signer leur Livre d'or.

La balance
Devant le tribunal correctionnel à

été jugé, il y a quelques jours le pro
cès des petits jeunes gens arrêtés dans

un café spécial de Montmartre, voici
plusieurs semaines déjà.

A côté des accusés — les profes
sionnelles comme les dénomma le pré
sident — se trouvaient leurs amants de

...cœur, si vous le voulez bien.,

— Mais, interrogea le président cu
rieux, s’adressant à l’un de ces der
niers, un banquier très connu... je se
rais avide de savoir lesquels d’entre

vous étaient actifs et lesquels étaien
passifs ?

Alors, pour satisfaire la curiosité du
magistrat, le banquier usa d’une méta
phore financière :

— Monsieur le Président, répondit-
il, nous étions tous en compte courant.

Le dictionnaire du cœur
Lorsqu’il entra à l’Académie fran

çaise, cet écrivain, qui était encore jeu

ne alors, avait pour maîtresse une fem

me du monde qu’il voyait fort réguliè
rement. Et, pour tromper la jalousie
de son épouse légitime, il avait coutume
de dire qu’il allait à l’Académie, tra
vailler au dictionnaire.

Les années ont passé depuis ; la fem

me du maître est morte ; mais celui-ci
continue à voir son amie de jadis.

Or, dernièrement, comme il quittait
un de ses intimes pour se rendre chez
elle, celui-ci, qui était au courant de

son ancien prétexte, lui demanda mali
cieusement :

— Tu vas encore travailler au dic
tionnaire... Il n’avance pas vite.

—-
Avec ça... Nous en étions jadis

au mot amour^; nous sommes aujour
d’hui au mot souvenirs.

L’honneur du titre
Un des deux maîtres d'hôtel de cette

boîte de nuit de Montmartre est un
comte hongrois authentique.

Et il tire de sa noblesse une grande
fierté, à tel point qu’il est prêt à toutes
les complaisances envers les courtisanes
habituées de l’établissement pour peu
que celles-ci lui donnent du « Mon
sieur le Comte,

» gros comme le bras.
Mais ces f.atteries ne suffisent en

core pas à son bonheur et pour bien
marquer qu il a une origine supérieure,
il a imagine de faire broder sur quel
ques serviettes à lui, réservées pour son
service, une couronne comtale.

LA MANUCURE

LA PEINE INUTILE

Quand tu te montres méchante,
et ris de m’en voir fâché,
je suis fou, qui me tourmente
de ce délicat péché.

Quoi que tu fasse ou tu dise,
c’est bien moi qui suis venu.
Mon cœur qui s’emparadise
contemple ton cœur tout nu.

Les vents du soir que tu frôles
de tes retards sont lassés.
Même en fuyant vers les saules
tu fais mourir des baisers.

Hâte-loi ! La nuit insiste,
et jure. à ton seuil fermé,
de n’être jamais plus triste,
dès que tu m’auras aimé.

GABRIEL DE LAUTREC.
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dédié à Gaston Chérau,
auteur de « Monseigneur voyage ».

ABBÉ Maugeray, curé du petit village de Saint-Maximin
est sur les dents depuis plusieurs jours : l’évêque du

diocèse a annoncé sa visite, on 'l’attend incessamment
et c’est à la cure un branle-bas inimaginable ; la fi
dèle Annette ne sait plus à quel saint se vouer, elle

cumule les fonctions de gouvernante, de cuisinière, de sacris
tine, que sais-je encore ; il sied d’offrir à Monseigneur, fin
gourmet, un repas de choix, l’Eglise doit revêtir sa parure des
grandes fêtes et il est indispensable que monsieur le Curé
endosse la belle chasuble blanche offerte l’année précédente
par le châtelain. Or Annette court de la Cure à l’Eglise, de
l’Eglise à la cuisine, et s’agite éperdument.

Les cloches annoncent à toute volée, l’arrivée de Monseigneur.
La messe est célébrée par monsieur le Curé, sous la haute

présidence de Monseigneur ; les chants bien préparés sont
parfaitement exécutés, l’assistance est nombreuse et en rega
gnant la Cure, sa Grandeur confie à monsieur le Curé sa joie
et lui adresse ses chaleureuses félicitations.

Que dirons-nous du déjeuner.... pontifical qui fut le
riomphe d’Annette ? Il fut parfait, délicat, choisi, supérieure
ment arrosé, et après le repas quelques bons cigares achevè
rent de mettre Monseigneur en joyeuse humeur et monsieur
le Curé put tout à loisir, faire quelques rêves un peu ambi
tieux, peut-être, mais bien légitimes en réalité ; car je ne vous
ai pas confié que ce digne homme aspirait à devenir cha
noine ; en quelle autre circonstance, Monseigneur pourrait-il
réaliser ce rêve ; cette belle fête ne pouvait que l’inciter à
complaire à son brave Curé et l’espoir de l’abbé Maugeray
n’était donc pas chimérique.

L’après-midi fut employé par la visite aux œuvres parois
siales ; Monseigneur eut un mot charmant pour tous et naturel
lement conquit toutes les sympathies ; choyé, acclamé, ap
plaudi, il revint à la Cure enchanté de sa visite pastorale et
animé des meilleures intentions.

Le souper fut en tous points digne du déjeuner ; les bou
¬

chons sautèrent un peu nombreux, quelques vieilles bouteilles
de « Chartreuse » achevèrent-elles de mettre sa Grandeur
d’une humeur cordiale et d’une bienveillance particulière ? tou
jours est-il qu’à la fin du repas, le rêve du bon Curé était réa
lisé et que sa nomination de chanoine honoraire lui avait été
officiellement annoncée.

L’heure avançait et Monseigneur ne songeait point à quitter
une demeure aussi hospitalière ; cependant le joyeux repas, les
conventuelles liqueurs avaient un peu fatigué sa Grandeur qui
confia au Curé de Saint-Maximin son désir de passer la nuit
à la Cure et de regagner le lendemain matin sa ville épisco
pale.

Cette proposition inopinée affola le vénérable prêtre ; en
effet il ne possédait que deux chambres, l’une au rez-de-chaus
sée occupée par la brave Annette et la seconde, la sienne, au
premier étage. Comment recevoir dans ces conditions un Prince
de l’Eglise ?

Monseigneur, à cette confidence, fut parfait de tact et de
simplicité, il félicita son Curé de sa vie évangélique, de sa
demeure pauvre et modeste, lui prédit que cette existence ver
tueuse lui serait comptée au centuple dans le royaume des
deux et finalement annonça tout familièrement qu’il partage
rait la chambre et le lit de monsieur le Curé.

Annette se multiplia, parfuma, bassina le lit : Monseigneur
s’endormit rapidement, dans le ravissement d’une belle et bon
ne journée et monsieur le Curé, après avoir rêvé de rochet.
d’hermine et de camail canonical, s’endormit également du som
meil du juste.

Le lendemain matin, vers cinq heures, une trompette aigüe
réveilla en sursaut, le bon Curé de Saint-Maximin ; il s’étira un
peu et donnant une vigoureuse claque sur la cuisse de Monsei
gneur lui cria : « Allons, Annette, dépêche-toi, voilà la laitiè
re ! »

Automatiquement il se rappella et la journée de la veille et
l’auguste dormeur qui était à ses côtés ; navré, anéanti, il dé
sespérait de tout, de son canonicat, de lui-même.

Qu’allait-il devenir, car Monseigneur avait entendu !

Monseigneur ouvrit lentement les yeux, s’étira voluptueuse
ment et serrant monsieur le Curé contre son corps lui répon
dit : « Ah ! Comtesse, encore un quart d’heure ! «

Et monsieur le Curé n’a pas perdu son canonicat !....

Jacques d’ARGIES
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Mars qui rit malgré les aversesPrépare en secret le printemps

{Théophile Gauthier)



— Et alors, il l’a emmenée chez lui ? C’est bien, son
appartement ?

— Très bien. Un beau vesubule, un grand
travail, avec des bibliothèques tout au
tour. Et des tableaux au-dessus. Un lus-
tre électrique avec des
cristal. Et un tapis, ma
qu’il y a de moelleux.

— Et la chambre à

— Je n'ai pas vu la
cher.

— Je t’assure. A toi, je peux bien le

cabinet de

pendeloques de
chère ! Tout ce

coucher ?

chambre à con ¬

dire.

Sa voix était cérémonieuse, et paraissait changée, un
peu trouble.

Je n’avais aucune raison de lui refuser, si cela lui
était agréable. Mais quelle drôle de cérémonie !

Il a pris une paire et nous sommes allés nous asseoir
sur le divan. Je dis :

-— J’ai peur qu’ils soient beaucoup trop petits.
— Mais non ! Mais non ! Nous verrons bien.
Alors il en a pris un et a commencé à me le mettre.

J’avais bien vu. Le gant était beaucoup trop petit. Lui,
cenendant, s’appliquait. Il serrait mes doigts et mamain dans les siennes, et cela paraissait l’intéresser
énormément. Sa figure était un peu rouge, maintenant.
Quel jeu bizarre ! Il avait enfilé mon doigt dans la peau

blanche, et il peinait délicatement, sans
me faire mal, de tous ses efforts. Son
attitude était calme, mais sa respiration
haletait. Ce qui devait arriver arriva.
La peau fine du doigt de gant éclata et
s'ouvrit... Je levai mes yeux, malicieuse
ment. Ah ! ma chère ! Il avait l'air

S’il m'y avait introduite, je me serais laissé
faire. Car, bien qu’il ne soit pas tout à fait
jeune, il a l’air charmant. Une belle barbe à

peine grise. De jolis yeux caressants. Et soi
gné, ma chère ! Une jaquette parfaite. Des
chaussettes en soie mauve. Une cravate qui
est une merveille. Mais je n’ai pas vu la cham
bre à coucher. Il m’a fait asseoir dans la salle
où nous étions entrés. Puis il a sonné. J’étais
très fière, dans un grand fauteuil. Il a com
mencé par me faire des compliments, me re-

* mercier d’être venue, me dire que j’étais jolie, et ceci,
et cela. A ce moment, on a frappé à la porte. Il a dit :

« Entrez ! » C’était un domestique avec une noble tête
de vieillard; Une fois la porte ouverte, il a disparu
quelques secondes, puis est entré, tenant à deux mains
un plateau qu’il a déposé sur une table, près de moi.
Sur le plateau, quel merveilleux goûter ! Des sandwi-
ches au foie gras, des gâteaux, des fruits, du champa
gne. Tu penses si je me suis fait prier. J’avais faim,
comme par hasard. Il a bu gentiment du champagne
avec moi. Pendant que je m'occupais, tout en conti-
nuant à me faire des compliments, il a pris discrète
ment mon sac qui était par là, et y a glissé deux pa-
piers. J’ai fait celle qui ne voit pas, naturellement, avec
beaucoup de naturel, et de dignité. C’était deux billets
de cent francs.

Après le goûter, il est allé chercher une serviette fine,
mouillée d’eau parfumée, et il m'a essuyé les mains,
longtemps. Il avait l’air d’y prendre plaisir. Et ensuite...

Ensuite, continue, ma chère !

C’est là que la chose devient étrange.
Il s'est levé, m'a pris gentiment par la main,
et m’a conduite devant une sorte de petit ba
hut avec de jolies sculptures. Il l’a ouvert. Le
bahut était plein de gants de femme, en peau
fine et blanche, chaque paire entourée de pa
piers de soie.

Vous plairait-il, madame, que je vous
essaye une de ces paires de gants ?

murmuré. Il

tout à la fois désolé et très heureux. Ses

yeux, à lui, étaient fixes et paraissaient
couverts d’un nuage.

Une minute s’écoula. J’étais toute sotte.
Puis il poussa un profond soupir. — « O
mademoiselle, dit-il enfin, je suis con
fus ».

-
Il n'y a pas de quoi », répondis-je.

C’est un petit malheur.
Mais à partir de ce moment, la con

versation tomba. Il demeurait très gentil
mais avait l’air tout à fait distrait. Je

me suis levée.- Il faut que je me sauve », ai-je
ne m’a pas retenue, mais s’est incliné

galamment et m’a baisé la main. Et comme il m’accom
pagnait jusqu’à la porte :

— Vous reviendrez
bientôt ? » m’a t’il dit.
« Il y a encore beau-
coup

Vous

de gants à essa-

Mais volontiers,
êtes gentil. Je
reverrai avec

plaisir.
Alors, que veux-tu,

je dois aller le voir
chaque semaine. Il
m'a

tout

fait promettre
exacte. Mais,

de même, un
homme qui vous don
ne deux cents francs,
quand on est une jo
lie fille, pour vous es
sayer des gants, qu'en
penses-tu ?

— Je pense, je pen
se que c’est un peu
humiliant... Mais, tout
de même, tu auras bien raison d’y retourner.

K1SSMY.
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Aquarelle de JaqueluxDuc de Berry

LesPlanches5 et 1 ont paru respectivementdansnos numéros410du
Les planches8 et 13 paraîtront dans notre numéro spécial de Pâques

12 mars et 408du 20 février.
(414du 9 avril)

VI. — Les très riches heures du
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Le béguin est fini ! -
C’est bien !

; Je connais Je ta voix la puissance subtile
:

Si tu t en vas, ne me
dis rien !

Pourquoi Je perfides adieux ?

Epargne moi
le pli cruel Je ton sourire

Pt
ce

regarj aigu qui dans
moi

voudrait li
Si tu t en vas,

ferme
tes yeux !

Aquarelle de S. Meunier

Tes yeux qui se moquent Je moi
Et ta bouche rieuse appelant la morsure
Eveillent Jes Jésirs Je crime et Je luxure 1

Va-t en
1 Sinon, prends garJe à toi 1

P, AlLertv
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ERRY, dit le Révérend Mac Sul
livan, qui paraissait en proie
à une violente colère, venez

ici !

Jerry s'avança avec circonspection.
II redoutait les corrections
dont son père le gratifiait pour le
pousser plus sûrement dans la voix
difficile du salut. Car cela commen
çait toujours ainsi : « Jerry ! — ta
bernacle d’impureté. Citoyen de Go-
morrhe. Venez ici !» — Et la laniè-

. re de cuir hippopotamesque entrait
en jeu, immédiate, si cuissante pour le
gras des fesses ! Mais cette fois, le ré
vèrent ne brandissait pas la redouta
ble matraque. Il agitait sous les yeux
étonnés de son rejeton un anodin
morceau de papier.

— Jerry, voici un chèque en blanc.
Vous allez vous rendre à la « General
Apple Trust » et me ramener, toute
affaire cessante, le plus grand modèle
de singe que vous pourrez trouver. Et
le plus laid, et le plus méchant.

Jerry ne se le fit pas répéter deux
fois : il adorait les animaux et cette
commission l’enchantait. Aucune re
lation, d ai leurs, ne s’établissait, dans
son crâne docile, entre son révérend
de père et l’imprévu quadrumane. Il
fit un bond jusqu’à la trente-deuxiè
me Avenue et se' trouva en présence
du manager de la « General Apple
Trust ».

—-Un grand singe ? réfléchit celui-
ci. Vous allez pouvoir choisir. Mais
un singe méchant ? Je ne crois pas.
Les singes, voyez-vous, ne sont point
comme les hommes. Quant à la lai
deur. mister, c’est une affaire d’appré-

pourquoi — de lui conférer une sorte d ac
tualité. Et la mauvaise parole germa avec une
rapidité déconcertante. « L’homme descend
du singe » ne craignaient point d’affirmer
ces sacripants. Eh bien, lui, D. C. K. W. Mac
Sullivan, il allait leur démontrer la fausseté
et l’impiété d’une telle hypothèse dans un ser
mon mémorable. Et avec preuves à l'appui.
encore ! Et pas plus tard que dimanche
chain, nom d’un psaume !

Et les fidèles assemblés ne furent pas
surpris de voir leur honorable pasteur
vir l'escalier de la chaire en compagnie

pro-

peu
gra-

d’un
étrange acolyte. A vrai dire, Toto, dûment
muselé et cadenassé, ne faisait pas figure
bien terrible. 11 suivait son maître avec bon-
hommie, amusé par ce décor nouveau et
tant de physionomies inconnues.

— Mes frères, préluda le Révérend, j’ai
pensé qu’il était temps de mettre fin aux ca
lomnies imbéciles qui offensent autant le
Créateur que les créatures faites à son image.
Et, pour ce, j’ai amené avec moi cette brute
déchaînée, ce monstre de la géhenne, afin
que vous puissiez juger par vous-mêmes.

Silmultanément, il tirait sur le collier de
Toto, qui vient se cogner le muffle contre le bois dur de la

Jerry se trouva en face
spécimen superbes :

l'orang-outang, George, le
et Toto. le chimpanzé
à face bleue. Michaël
l’intimida un peu avec
ses airs d’athlète désa
busé ; George lui parut
futile, mais Toto
quit toutes ses
pathies, avec sa
ne figure de 1

re-
sym-
bon-

notaire

Michaël,
mandrill,

provincial qui se se-
rati rasé de trop près.
Il inscrivit donc sur le
chèque paternel la
somme de hui cent dollars réclamée par le
manager et rentra chez lui avec sa cloche
acquisition, qui semblait s’intéresser prodi
gieusement au spectacle de la rue.

Ce fut un beau hourvari dans
la maison du révérend. Mistress
Mac Sullivan se réfugia sur l’ar-
moire à glace en poussant des
cris aigus. Quant à l’honorable
clergiman, il accueillit le naïf
chimpanzé avec des paroles qui
inquiétèrent vivement son fils :

— Te voilà donc, suppôt de
Satan ! Lamentable échantillon

de la brutalité perverse, Stigmatisé de l’Enfer ! Mais sois beni
Quand même dans ta bestialité car elle servira à rétorquer les
paroles d’un impie et à éclairer les fidèles sur le chemin de la
connaissance.En attendant, va retrouver Virginia à la cuisine.

Et Virginia, la servante négresse, pleura d’attendrissement
en voyant arriver dans son royaume le chimpanzé qui évoquait
sa forêt natale. Toto, d’ailleurs, se conduisit en véritable
gentleman (! Au bout de quelques minutes, il s’initiait déjà au
maniement’ du moulin à café et essuyait les assiettes avec une
componction charmante, gentillesses qui, naturellement, provo
quèrent une irritation profonde chez Tom, le sacristain-maî
tre d’hôtel.

— Ces bestiaux-là, ranchonna-t-il, ça n’a pas d’âme. Et si
on les laissait faire, ils nous retireraient vite le pain de la
bouche. A quoi pense donc Monsieur le Pasteur ?

Certes, Monsieur le Pasteur pensait à quelque chose. Darwin,
et son « Evolution des Espèces », l’empêchaient de dormir.
Le bouquin n’était pourtant point nouveau ; mais d’imbéciles
articles de journaux venaient —- il ne savait comment,ni

chaire et regarda son bourreau avec un air de doux reproche,
comme s’il voulait lui dire :

—- Fais donc attention, imbécile. St tu continues ainsi, tu fi
niras par me casser la gueule !

Des mouvements divers agitèrent l’auditoire, mais le plus
prononcé fut évidemment celui qu’en termes «parlementaires
on dénomme : « Mouvement de sympathie ». Emporté par la
furie oratoire, Mac Sullivan ne pouvait y prendre garde.

— Regardez, tonnait-1, ce faciès bestial, sur lequel aucuneintelligence ne saurait se lire ! Regardez ces mouvements stu-
pides, auxquels aucune âme ne préside

Toto semblait prodigieusement charmé par ce discours.
Cramponné à un pilastre de la chaire, il pointait vers sondompteur occasionnel un index accusateur, de telle sorte que
toutes les paroles assénées sur son crâne chauve comme autant

de massues se retournaient contre leur auteur. Et cen’éta t plus le procès du singe par l’homme, mais uneterrible et muette mise en accusation de l’homme par le
singe.

— Poor little darling ! soupiraient, à
voix presque haute, des dames violemment
émues.

Et le Révérend mesura dans toute son
amère profondeur l’abîme de l’inconstan-
ce. Lui qui se voyait toujours à l’issue
de ses homélies, entouré par une foule ad
miratrice et émue, il connut dans la sacristie les affres du délaissement. Car les
prévenances de toute sorte se portaient

met-

un de ses marguilliers proférer, d’un air méditatif :Darwin, tout de même.... Tout de même !

point pour
venait dé

Jacques SERVY

désabusé, reve-
tout, il lui don-

1 e-
no-

uniquement vers Toto, et le sol, à ses pieds
se jonchait de dépouilles imprévues où

dominaient les écorces de noisettes et'les épluchures de ba
nanes. Le pauvre Mac Sullivan faillit même s’écrouler en entendant

Ce

Et ce ne fut pas lui qui emmena Toto, mais Toto qui le rem
mena. Le Révérend, d’ailleurs, tomba immédiatement dans unemélancoe profonde, qui se résolut peu après par une forte

cérébrale. Il ne quitta le lit qu’au bout de neuf mois,
recevoir dans ses bras le nouveau né que sa

fièvre
juste à
femme
tre au monde.

Un nouveau né
bras très longs, à
trange figure de
taire provincial qui se
rait rasé de trop près.
Alors,
nu
natif

de
ce prénom, défini-
et

aveu
bref comme un

: Darwin.
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qui est leur prin-
Aotourou et Féi-
étendus au fond
dans la vallée du

de cette terre encore bénie songeaient
en cette immobi-

ans la journée, aux heures
ardentes où le soleil écrase
sur les eaux plombées du
Pacifique l’île mauve de

Nora-Hora, et tandis que les naturels

devant leurs cases
lité contemplative
cipale occupation,
mené demeuraient
des bois solitaires
ruisseau Taouti.

Le ruisseau Taouti sépare le dis
trict d’Otopuhu, dont Aotourou était
originaire, du district de Vahiroo,
où Féïméné avait vu le jour quinze
ans plus tôt. Les filles de Vahiroo.
coiffées de feuillages légers, s’y bai
gnent avec les adolescents d’Oto
puhu tatoués de bleu. C’est là que,
nageant dans les mêmes eaux, ils
échangent leurs premiers sourires,
d’où l’expression courante dans le pays « de tirer une
jeune fille du ruisseau » pour annoncer qu’on l’épouse.
L’île de Nora-Hora est, en effet, située aux Antipodes de
la France et ses habitants voient toutes choses sous un
angle différent par rapport à nous.

Quand le grand Aotourou, nu comme un dieu, aperçut
pour la première fois dans le ruisseau Taouti la petite
Féïméné dévêtue autant qu’une nymphe, les capillaires
qui couronnaient celle-ci d’une exquise auréole venaient
de s’accrocher à une branche. Féïméné cacha sa coiffure
de ses doigts menus et rougit de confusion. Aotourou sa
vait vivre. Il ne regarda pas les cheveux de la jeune fille,
mais ses jambes, et lui demanda si elle n’avait pas peur
à se baigner ainsi toute seule. Elle répondit que si sa
crainte était parfois grande dans le silence de la forêt,
elle se sentait tout à fait rassurée par la présence d’un
compagnon tel que lui. Le lendemain, tandis qu’il se re
posait sur la mousse, elle lui offrit des feuilles fraîches
pour couvrir son front et l’une de ces fleurs d’Hibiscus
qui se piquent derrière l’oreille. La semaine suivante, qui
arrivait deux jours après, ils se marièrent suivant le rite
du pays, lequel consiste surtout en chants et en danses.

Pour abriter leur bonheur, bien que celui-ci s’étalât sur
tout au grand air, Aotourou construisit une grande case
en bois de bourao couverte de feuilles de pandanus. Elle
s’élevait sur pilotis au bord de la mer, entre les grands
cocotiers du rivage, dont les feuilles produisent sous le
vent un bruit de tôles agitées, et les récifs de corails,
blancs comme l’écume qu’ils font bondir. Féïméné s’y
installa un soir, apportant sur elle son trousseau : un
paréo bleu bariolé de dessins jaunes, fait d’écorce battue.
Aotourou possédait un magnifique casse-tête d’os poli,
sculpté par son grand-père, au temps où les insulaires de
Nora-Hara, qui se préoccupent moins de gastronomie au
jourd’hui, se cassaient encore mutuellement la tête pour
en accommoder la cervelle avec des plantes aromatiques.
Il ne s’en servait que pour le brandir en jetant des cris
féroces, lorsqu’il dansait la Upa-Upa et le suspendait à
une poutre. Il avait aussi une pirogue à balancier pour la
pêche, mais la pêche est un exercice fatigant et la piro
gue demeurait à sec sur la plage. Au surplus, ni Aotourou
ni Féïméné n’avaient à se soucier de leur nourriture. Ces
îles paradisiaques de la Polynésie sont les dernières oasis
d’oisiveté absolue. L’arbre à pain, le bananier sauvage sub
venaient à leurs besoins. Aux jours de gourmandise ils se

délectaient de popoi, mélange de
fruits, de poissons et de crabes bleus
fermentés en terre. Et pour fumer
côte à côte, étendus au bord du ruis
seau sous les fougères arborescentes,
ils roulaient de longues cigarettes
avec une seule feuille de pandanus.

Aotourou disait :

— O mon petit oiseau chanteur, ô
ma fleur timide, ton regard est celui
de deux étoiles respectées par le so
leil. Ton haleine est plus parfumée
que la brise de terre qui passe sur
les récifs, ton cœur bat paisiblement
sous ma main, plus régulier que le
flot du rivage. Pour embellir tes che
veux noirs, je veux aller très loin,
très haut dans les gorges inaccessi
bles, chasser le phaéton blanc à
queue rose et je te donnerai ses plu
mes réservées jadis aux grands chefs.

Féïméné répondait :

-—-
O mon ami très fort, dont une seule main cache les

miennes, toi dont la grande ombre effraye la lune quand
tu danses, dont la voix peut couvrir celle des vagues, ô
mon très cher Aotourou ! Mes cheveux oints de santal,
couronnés de jasmin et de pervenches roses n’ont pas
besoin des plumes du phaéton, si je te plais comme je
suis. Ne me quitte pas, ne va pas risquer tes jours dans
la montagne hantée des Toupapahous. Je garderai poul
ies jours de fête les rubans flottants de rêva-rêva que tu
cueilles pour moi au cœur des grands cocotiers. Restons
ensemble toujours. Je t’aime, ô Aotourou.

Féïméné respirant très fort, aplatissait son petit nez
contre la joue tatouée d’Aotourou, car, n’ayant pas vécu
avec des Européens, elle ignorait encore le baiser des
blancs et s’en tenait au baiser maori.

Sans besoins, sans soucis, souvent muets devant l’im
mensité de l’Océan qui porte au rêve, souvent joyeux sans
savoir pourquoi ils vivaient ainsi naïvement heureux,
pendant cette idée d’aller dans la montagne chercher
plumes de phaéton hantait Aotorou. En cachette il se
briqua un arc, des flèches fines et partit.

Le soleil s’était levé et couché deux fois sur la mer

Cé
dés
fa-

de-
puis que Féïméné pleurait, quand des cris d'allégresses
la firent sortir de sa case. Une pirogue venait d’aborder
et toutes les femmes l’entouraient. C’était un négociant
chinois qui débarquait de Terere, capitale de Nora-Hora,
et faisait le tour de l’île en s’arrêtant dans chaque dis
trict.

Il montrait des merveilles, ce Chinois : des éventails
ornés d’images bizarres destinées à effrayer les mouches,
des clefs pour se pendre au cou et qui servent aussi à
ouvrir de petites boîtes, d’autres petites boîtes extraordi
naires dont l’œil de feu perce l’obscurité quand on appuie
sur un bouton, des colliers de perles rouges ou blanches,
des étoffes d’Europe minces et souples, plus belles que
la nudité, puisque les femmes blanches s’en font des
paréos montant jusqu’au cou, des peignes aussi, enrichis
de pierres brillantes.

Féïméné prit craintivement l’un de ses peignes et le
retourna dans ses doigts. Les pierres lui renvoyaient
l’éclat du soleil et l’aveuglaient. Féïméné n’avait rien vu
d’aussi beau, jamais. Le Chinois acheva de fermer ses
petits yeux pour sourire et découvrit de longues dents
noircies par l’opium.

Veux-tu.ce peigne, ma colombe, dit-il en le lui pla-



çant dans les che
veux. Vois comme
il te rend plus
jolie.

Et il montrait à
Féïméné, dans un
petit miroir, l'ima-
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n’avait ressenti un désir aussi vif, mais elle n’ignorait
pas que l’étranger exigerait quelque chose en échange
du peigne. Pour la première fois elle s’aperçut qu’elle
ne possédait rien et en souffrit.

Féïméné rentra chez elle les bras las, la lèvre bou
deuse. Tandis qu’elle se désolait dans sa case le soir,
le Chinois entra. Il fit miroiter le peigne aux derniers
rayons du soleil couchant.

— Eh bien ! ma colombe, as-tu réfléchi ?

— Je voudrais le peigne, mais je n’ai rien à te don
ner.

— On peut toujours s’arranger, affirma le Chinois,
commençant l’inspection du mobilier. Certes ces cale
basses et ces nattes sont sans valeur, mais voici un cas
se-tête d’os poli. A une autre je n’en offrirais pas trois
sapèques, pourtant je tiens à te faire plaisir.

Et il pensait :

— Une jolie pièce de collection, dont un Européen
me donnera cinquante francs.

Après avoir hésité longtemps, Féïméné céda. Le Chi
nois dit :

— Je m’appelle Pou-Tsi. Viens donc visiter ma bou
tique à la ville. Je te vendrai de quoi te vêtir comme
une blanche. Ne t’inquiète pas du prix, nous nous en
tendrons. Adieu, ma colombe, j’habite Terere-supérieur,
à l’angle dè l’avenue Bismarck et de la place Gambetta.

Les habitants de Nora-Hora aiment, en effet, les noms
d’Européens célèbres, mais leur choix n’est pas déter
miné par les mêmes raisons que le nôtre.

Quand le Chinois fut parti, la nuit tomba. Les pierres
du peigne ne brillaient plus. Féïméné se prit à redouter
le retour d’Aotourou.

Celui-ci revint triomphalement. Quand il voulut plan
ter dans la coiffure de Féiméné des plumes roses
phaéton, conquises au péril de sa vie, il aperçut le
peigne. Elle dit très vite, devançant ses questions

— Les femmes blanches ne portent plus autre chose.
Les plumes, aujourd’hui, sont absolument démodées.

— O Féiméné, murmura-t-il avec mélancolie, pourquoi
imiter les femmes blanches qu’on dit sans parole et sans
cœur ? N’es-tu pas plus belle pour moi que tout ce qui
vit au monde ?

Mais elle lui fit une scène, affirmant qu’il ne tentait
rien pour la rendre heureuse et que, si cette existence-là
continuait, elle retournerait dans la case de sa mère, tant
et si mal que, s’inclinant devant son caprice, Aotourou
mit à l’eau, le lendemain, sa pirogue à balancier et qu’ils
s’embarquèrent pour la ville en suivant la côte.

Ils arrivèrent à Terere trois jours après. Suivie d’Aotou
rou, qui ne disait mot, Féïméné poussait des cris de joie
devant les tramways électriques et surtout les magasins.
Elle remarquaqu’aucune femme, même de couleur,, n’avait
le torse nu comme elle. Avec le produit de la vente des
plumes de phaéton, elle acheta chez Pou-Tsi une blouse
de cotonnade, une jupe courte et, comme les chaussures
étaient trop chères, des gants de filoselle. Le grand Aotou-
rou, qui lui faisait honte depuis qu’elle se sentait distin
guée, dut se glisser dans un costume kaki provenant des
stocks hawaïens. Ils songèrent ensuite à se loger, mais
la crise des loyers sévit à Terere, et ils ne trouvèrent, pour
cinquante francs par mois, qu’une mauvaise cabane en
banlieue.Avec quoi la payerons-nous ? demanda Aotourou.

— Tu ne vas pas rester à rien faire, je pense. Crois-tu
que les Européens se croisent les bras ?

Il eut beaucoup de mal à se placer en qualité d'homme
de peine au Jardin Botanique. On l’employait surtout à

balayer les allées. Le reste du temps il polissait des armes
indigènes pour le Chinois, qui les revendait aux Blancs
et chez lequel Féïméné avait un compte. Elle portait des
bottines à hauts talons, des chapeaux en fleurs et se pou
drait de blanc le visage.

Le soir les réunissait dans leur masure et ils se dispu
taient à cause de l’argent. Ils regrettaient leur grande
case sur le rivage, leurs randonnées dans les bois, leurs
heures de songerie au bord du ruisseau Taouti, leur insou
ciance quotidienne. Ils souffraient surtout de comprendre
qu’ils ne pourraient recommencer cette belle vie d'autre-
fois, parce qu’elle ne saurait elle, renoncer à sa coquetterie
nouvelle, parce qu’il s’était habitué, lui, à boire l’alcool
des blancs.

Et poussant tristement les feuilles mortes devant son
balai de bambou dans les allées du Jardin Botanique, Ao
tourou, murmurait :

O ma fleur timide, ô mon petit oiseau chant»
le cœur battait paisiblement sous ma main, plus
que le flot du rivage, ô mon épouse bien-aimée, où -in

André REUZI



3/owww



MARRAINES ET FILLEULS
6 fr. la ligne (42 lettres, signes on espaces)

Domiciliation et réexpédition pour la France 10 fr.
Domiciliation et réexpédition pour I Etranger . .. ..

20 fr
Domiciliation seule à nos bureaux 5 fr

La Direction se réserve le droit de modifier le?

annonces dont le te'te ne pourrait être inséré
Les annonces sont insérées 15 jours après
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2 jeunes aviateurs cher. marr. affect. JO et
LU VALLIER 33e R AO. GHR S. P. 77.

JNE Russe perdu à l’Etr. dés. corr. ou renc.
aff, marr. Ecr. NICOL 28 r. Marsoulan XII.
PAUVRES petits soldats ayant eu de grandes
peines cher. gent. marr. qui voudraient les
consoler. GOGOT et PIERROT 153° R. I. 9e

Gie S. P. 219.
DEUX artilleurs cherchent jnes et gent. mar
raines. BLOTTEAU Brigad. ou ESTIEVENART
Secrét. 25e RAP. PHR S. P. 204.

PETITES ANNONCES
6 fr. la ligne (42 lettres, signes ou espaces)
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IMPERIA 10e chapitre
IMPERIA sait que la femme reconnue belle
est presque toujours infatuée stupide as
sommante et par cela même malheureuse.
Imperia heureusement pour elle n’est pas
tombée dans ce travers quoique la nature l’ai
faite très jolie, lui a donné la grâce, elle
s’en est faite des armes pour satisfaire ses
désirs et faire plier sous son joug les élus
qui chaque semaine deviennent ses amis mais
le luxe dont elle s’entoure se paie, elle fait
donc une grande sélection et très peu peu
vent l’approcher. Impéria n’ignore pas que
les périodiques sont des carrefours où se ren
contrent Je meilleur et le pire ; son expé
rience de l’annonce se trouve rarement en
défaut, mille indices la guident les papiers
bazard des primaires et les enveloppes de
haut luxe des rigolos et surtout leur prose.
Impéria préténd que chaque individu qui fait
un effort pour lui répondre a un intérêt « le
sien » logiquement ils pondent le meilleur
d’eux-mêmes pour arriver à leur fin ; les ci-
dessus nommés entourent leurs épitres de
phrases nébuleuses les autres les bons sont
concis nets clairs et surtout prouvent leur
honnêteté. Ce n’est qu’à ceux-là qu’il sera
répondu. IMPERIA au Sourire.
AGNES SACHA 34 a perdu votre adresse
écrivez pour continuer correspondance don
nez les adresses pour prochains trois mois.
SACHA 34 chez Iris 22 rue St-Augustin.
ETRANG. du monde venant proch. Paris dés.
être admis club privé org. réunion vraim.
orig. Condit. et détails à MADERU au Sou
rire.
Mr 28 a. phys. agr. céréb. dés. corresp. j. f.
ou dame b. phys. tr. orig. imagin. pari. angl.
Ecr. ts détails à VERIN ab. P.O.P. 4 Bd des
Filles du Calvaire.

pIrn.A.EPRE Étoile, Avenue du BoisT‘U H LII— Gd Confort. Discret Elégant.

Juvert la nu.. DCVe, 10, Rue Chalgrin. Tél. ; Passy 79-48~r==naas~~=cGYY*
Mr 35 ans bonne situation doux agréable
peut-il rencontrer jeune femme gentille bien
faite, désirant trouver une amitié durable.
Discrétion absolue. Ecr. Henri MARQUEZ
chez Iris 22 rue St-Augustin Paris.
QUEL Mr au dessus 50 ans dés. affect, de j.
f. 25 a. bon. éduc. en éch. aide. Ecr. MAUD
ab. P.O.P. 21 r. Le Peletier.
MONSIEUR 32 a. de la meilleure société élég.
distingué physique sympathique grande cuit,
intellect, ayant subi gros revers fort. dem.
place secrét. privé bien rétribuée. Voyagerait.
Ecrire TIMMES au Sourire.
JEUNE femme du monde 28 ans jolie élég.
ayant bel appartement voudrait connaître Mr
âge ind. ayant belle situation pvt lui assurer
vie heureuse et la gâter beauc. A. PIOT 2 rue
Jean Bologne 16e

.Al 32 a. yeux bleus, libre, sine. sit. 20.000 et
d’avenir, recher, lady 30 à 40 a. aim. pr vie
commune et dur. JACK au Sourire.

TRES sérieux J. fine meill. mde fixée Paris,
Brune très mince, élég. dist. cultivée dés.
renc. hmc mde sér. 35 à 55 ans dist. élég.
suscept. de la gâter et de lui donner bep
d’aff. Lettres seules donnant dét. seront pri
ses consid. Mme MAUSEL Bureau poste N° 2.

DAME b. faite gde ay. int. Nice très sér. bne
éduc. inst. dés. corr. en vue mar. av. Mons.
bne sit. pouv. lui proc. aide et aff. TARGUY
post. Avenue Victoire Nice.
EST-IL une jol. poup. gre Minière, chic mais
modér. aim. dans, théât. sp. qui désire faire
le bonh. d’un h. isolé. Ecr. ICARUS au Sou
rire.
ETRANGERE ? Jolie ? Volontaire ? Certes.
Un h. du m. de 50-60 ans osera-t-il écrire à
CATTIVA ab. P.O.P. 44 rue Pasquier.
J. h. 29 ans b. phys. inteligt, d’excell. éduc.
d’imag. fant. et raff. aimerait entr. en reL
avec person. sympath. mar. gts mod. 35-45
de préf. et part, de tps à autre ttes distr.
Discr. et désint. absol. et réciproq. Première
lettre HENRI 696 au Sourire.

(III A RADDLC à la journée, dernier--------- confort prix modérés
deux entrées : 17, Rue du Petit-Musc, 17

— Métro ; Bastille — Téléphone
: Archives 60.88 —

JE cherche une jeune femme distinguée très
raffinée bien faite élégante et désintéressée.
Qu’elle soit brune blonde mariée artiste ou
vendeuse cela m’est absolument égal pourvu
qu’elle ait une jolie silhouette et qu’elle soit
intelligente affectueuse et sympathique. Je
suis un gentleman bien physiquement et s. t.
s. J’ai 27 ans et suis très libre. Discrétion
assurée. Ecrire à DEVILLE ab. P.O.P. 100bis
Avenue Kléber, .
DEUX sœurs 20-22 br. bl. inséparables dési
rent rencontrer Mess, du monde dist. 40-50
pr affection et gâteries toutes sortes. HESCL
au Sourire.
ETANT très difficile je désirerai faire la
connaissance d’une jeune femme vraiment jo
lie élégante et charmante pour promenade
automobile sorties et toutes distractions je
désire une entière liberté et désintéressement
réciproque. Donner rendez-vous dans l ro let
tre façon de se reconnaître ou numéro télé
phone à POUSSIN ab. P.O.P. 44 rue Pasquier.
QUOI de plus charmant qu’un petit amant ?
En voici deux qui sous peu seront en France
25 et 30 ans blond et brun. Ecrivez leur.
JACK et JEAN chez Iris 22 r. St-Augustin.

MARIAGES RICHES et de toute conditions. Relation: Mondaine:!

SECRETS DÉSIRS RÉALISÉS
ME c n it u 84, Rue de la Folie-MérlcourtLDI I ï! Place de la République
ier exe. droite. î’ t droite, de 1 à 7 h. et sur rondex-vous

FME élég. music. cultiv. riche, habit, près
Paris, désire renc. homme loyal, intell. raff.
élég. bien phys. ayant situation équival. et
auto. Disc, et désint. récip. Dét. et photo si
poss. CLAIRE PRINTEMPS au Sourire.
Mr bien 58 a. gts raf. dés. échanger corresp.
avec dame 40-50 ans partageant ses goûts.
Ecrire à STAB au Sourire.
GENTILHOMMEb. s. t. r. dist, élég. aisé 48
a. ch. Parisienne dist. élég. int. bien pas trop
forte longs cheveux ay. gent. int. et le néces.
BOB ab. P.O.P. 86 r. Miromesnil.
JEUNE homme 28 ans bien phys. éducation
et instruction excellentes cherche emploi de
« secrétaire particulier » auprès de dame âge
et physique indifférents. Voyagerait. Ecr.
CARLOS au Sourire.
JEUNE femme du monde cherche homme du
monde jeune intel. disting. bien phys. pour
l’accompagner théâtre danse. Désint. récipr.
Ecr. LYNA chez Iris 22 r. St-Augustin.
H. R. (Lucetienne) esper. compl. ret. de JEAN
LOUISE qui recon. leur anc. corresp. ds ann.
de ce num. serai heur, recev. nouv.
JNE hom. 29 a. tr. bien ayant chez lui dés.
relat. av. dme aisée. BOB 64 au Sourire.
JNE Anglais (Colonial) allant France en août
dés. conn. amie. Ecr. en anglais ou franç. av.
photo. R. HUTCHISON au Sourire.
FONCTIONNAIRE Français passant congé
France sans relation, dés. corr. avec pers. dé
sint. pr rencontre évent. Ec. ISIS P. P. 2063
Le Caire (Egypte).
Mr 30 ans voudrait savoir si les imaginations
des livres modernes sont véridiques. SADI ab.
P.O.P. 21 rue de Choiseul.

NM LAROZE
RENSEIGNEMENTS MONDAINS

Joies et merveilles parisiennes
29, Rue d’Enghien 2 étage) |

• Tous les jours de 14à 18 heures.

QUEL cœur génér. et aim. voud. aider et gâ
ter j. fine sér. tr. aff. ay. emploi. ARLETTE
ab. P.O.P. 11 Bld St-Germain.
LYON. Recherche avent. avec fme du mde
belle aff. tr. soignée désirant rencontrer une
seule fois incognito Mr dist. meil, mde phys.
agr. tr. aff. 30 a. Désint. et discr. récipr. Ecr.
PAULVER au Sourire.
DAME b. s. t. r. libre cherc. sit. aup. Mr seul
c. secrét. ou second ds s. aff. pari. Esp. voy.
Ecr. LENOBLE au Sourire.
JNE fine goûts très mod. désint. dés. corresp.
avec pers. m. goûts. MYRIAM au Sourire.
JEUNE div. monde diplomatique dist. raff.
spirit. mondaine cosmopolite aimant arts let
tres et sports ayant beauc. souffert dés. conn.
homme meilleur monde distingué et fin sur
tout cœur sensible et généreux susceptible
donner affect, et offrir délicatement aide dans
gène momentanée. Ceci s’adresse exclusive
ment aux êtres masculins supérieurs sous
tous rapports. Rép. sér. seules. KISME au
Sourire.
30 a. tendre, cultivée, dés. pour satisfaire
goûts d’enfant gâté tendres égards d’une mar
raine. ARNAC Boîte Postale 21 Neuilly s/
Seine.

MARIAGES Ttes relations, renseignements
MweVISKA.37. r Fontaine (2eét. gauche

AYANT manqué rendez vous, NICETTE chez
Madge prie personne du Mans, si sérieuse, de
fixer un rendez vous autre que gare et don
ner adres. pr écr. en cas empêcht.
DAME raff. pari. angl. donn. leçons élève aisé
pouv. aid. larg. à compl. install. Ecr. CHE-
VREAU GLACE ab. P.O.P. 21 r. Le Peletier.
GENTLEMAN voudrait-il aider jeune femme
seule gentille affectueuse ay. gros ennuis.
CALINE ab. P.O.P. 75 rue Rochechouart.
J. h. 22 a. sérieux doux serait reconnais, à
Dame pouvant l’aider à se créer une situa
tion. Ecrire M. L. au Sourire.
H. d. m. b. sit. 30 ans br. phys. agr. éduc.
parf. élég. raff. ass. lib. ser. heur. renc. voy.
fréq. à Paris J. f. âge rapp. seule ou incomp.
ay. int. br. de préf. forte disting. élég. raff.
b. éduc. ay. qu. loisirs pr sort, distr. Désint.
récipr. Discr. ass. Ph. rend. ARAM1S au Sou
rire.
VEUVE 39 ans du chic sans être jolie instr.
disting. du monde travaill. affect, se trouv.
trop seule recherche affect. sérieuse suscepti
ble de la sortir soirs et Dimanche si pas sé
rieux s’abstenir. ROSINE au Sourire.
VADAI IQ auth. Fr. 27 a. gent. aff. raff.AIQUU1 élég. dés. relat. j. fem. moderne
Dame du m. ord. aisée désint. récip. DACY
ab. P.O.P. 100bis av. Kléber.
==nanosznsznanazaxzras=nannanacarnazanaaszzanz=n=*FEAME Ireclasse Consullalions, lit, Faul•AURALMANE S t-Hon ié Je él, fi ,

st-Phil. -ou-Raul

J. industriel cher, repas midi près pl. Gam
betta. Ecr. HOPE au Sourire.
HOMME du monde, 30 ans distingué, bien phy
siquement très affectueux, musicien, sportif
bon garçon correspondrait pour aff. dur. avec
femme du monde fortunée. Pas sérieux s’abs
tenir. Ecrire CHERON ab. P.O.P. 88 Bd St-
Michel.
LE DILETTANTE CLUB n’a rien de commer
cial il essaye de grouper chaque après midi
quelques personnes raffinées en un thé in
time. Eer. DILETTANTE CLUB au Sourire.
JNE fme 30 a. blonde jolie dist. ayant be
soin aff. dés. corr. avec Mr disting. 40 à 60
a. industriel si poss. Si pas sér. s’abst. Re
tour à Paris Mai ou Octobre 1925. Ecr. DU-
PARC P. O. Box 724 Hartsdale New-York
U.S.A.
TRES jolie jne femme blonde désillusionnée
cherche amitié avec personne plus âgée pr
chasser cafard. EDITH au Sourire.



JEUNE homme 29 ans aisé mais pas riche
serait heureux rencontrer jeune fille 20 à 25
ans brune jolie distinguée désintéressée et
par dessus tout intelligente et affectueuse
pour sorties et voyages. VALMY ab. P.O.P. 3
rue St Philippe du Roule.
Si v. ê. jol. dist. désin. et ch. dist. éc. Mr
RAY au Sourire qui ser. h. off. dîn. etc.
DUX au Sourire, n’est pas ce que d’aucunes
ont pensé. Suite* annonce 26 Février a reçu
quantités lettres auxquelles il ne répondra
pas. Dux est aisé très desint. cuit, goûts mod.
Sans doute, Madame si la Fortune vous a
souri il peut vous intéresser à une entreprise
très belle et très brillante il ne s’interdit pas
d’ailleurs d’être —, mais pas ceci pour ce
la—, peut être ceci sans cela ou cela sans ce
ci —, un gentil camarade.

Dancing Thé 400 Club Daunou, 7, Rue
Daunou, demande des danseuses jolies avec
garde-robes. Se présenter tous les jours
de 5 à 6 ou le soir de 11 h. à minuit.

INDUSTRIEL environ Châlons-sur-Marne.
Trentainechâtain tail. moy. pos. autos sou
vent à Paris. Goûts raffinés dés. con. petite
amie 21 à 25 habit. Paris ou région Chalons
très jolie très bien faite mêmes goûts libre
une. soirée par semaine si parisienne. Pouvant
venir quelque fois à Paris si provinciale pour
sorties distract. Photo si poss. sera ret. Ecri
re à MAUR1CE ab. P.O.P. 1 rue de Strasbourg.
Mr ' 42 a. fonctionnaire sér. sentira. affect,
simple dés. renc. d. ou dem. mêmes qualités
30-35 a. pr oublier chagrins intimes. Ecr. av.
détails à NOËL au Sourire. P. sér. s’abst.
JEUNE hom. du monde physique avantag.
très instruit parfait cavalier désire tr. situât,
secrét. priv. ou lecteur franc, angl. ital. —
ou écuyer auprès dame fortunée. Ecr. HA
ROLD au Sourire.

POUR ÉVITER LA GRIPPE Fumez les délicieuses
Cig. Lafont elles sont pectorales et antisept., elles
combattent les rhumes, toux, bronchites et sont indisp. pour les Fumeurs

malades. Prix 2.50 et 10 fr. le centf anco. ide Phcie lafont LaBourboule.

Mlle PAO 21 a. ad. P.O.P. 13 rue Médicis dés.
ami sér. aisé.
JEUNE Française, venant été France dem.
conn. pers. parf. honor. de préf. mar, pour
rel. désint. réc. Ecr. ISIS B.P. 2063 Le Caire
Egypte)

• : -
GENTILLES lectrices trouverai je parmi vous
une vraie j. fille 21-25 jolie tr. svelte et tr.
blonde cachant esprit original sous des de
hors extrêm. discrets et simples. Je la gâte
rai et l’aiderai sér. en éch. affect. J’insiste :

svelte blonde clair, simple. EVREL au Sourire.
? Ai perdu mon ami et suis ruinée. Est-il un
Mr de 50-60 a. hab. m. camp. qui don. asile
à gent. comp. tr. b. éduc. tr. aim. Ecr. DESO
LEE au Sourire.

Pied-à-Terre discret “GENTIL-FLIRT”
Ses salons ultra-chics (depuis 15 fr.)

Ses repas sur commande, 38, rue Mauconseil-
(Les Halles) Louvre 17.70

Amoesaseorezmerensusezamaran*==EEmDTENEUOMSMN:
PROF. 26 a. b. s. t. r. ch. dme élève ou in-
comp. pr aide âge indif. serais néces. av. pe
tit local occup. serais au bes. prof, danse ou
secrét. André BAZIN Post. Rest. La Garenne-
Colombes.
JNE Châtelain partant 7 avril en auto pr
Grenoble en 2 étapes par Melun, Fontaine
bleau, Nemours, Montargis, Nevers, Moulins,
Roanne, Lyon offre voyage gratuit à jolie
femme sérieuse. Discr. d’honn. HUGUE au
Sourire.
Mr 42 a. dist. b. f. parl. 2 lang. act. au et
aff. scht coud, auto dem. pl. secrét. aup. dme
Me Voy. NAYRAC ab. P.O.P. 50 r. Copernic.
JEUNE homme du mde 28 ans blond bien
phys. distingué ayant auto désire connaître
une jeune femme jolie distinguée et très bien
faite pour sorties et amitié durable. Désinté
ressement réciproque et discrétion absolue.
N’écrire que si toutes ces conditions sont rem-
plies à SPLEEN au Sourire.
ANGLAIS bon. éduc. raff. sport venant en
France dés. corr. jeune personne pour vacan
ces. Discr. récipr. Prof, s’abst. Ecr. PETER
au Sourire.
ETUD. 22 parf. éd. dés. con. f. du mde jol.
tr. b. fte b. c. parl. angl. qui lui ass. large
aide. Ecr. av. dét. à ROBERT de BOHEME ch.
Madge 11 r. du Havre.

A NICE. Jeune homme 26 ans, instruit, excel
lente éducation très loyal, situation libérale
aisée, désirerait connaître jeune femme, jo
lie, fine élégante, joignant à cela les qualités
du cœur souvent plus rares. Je ne recherche
pas une aventure mais une amitié sincère et
désintéressée. La trouverai-je autour du Sou
rire ? Ecr. avec photo si pos. qui sera ren-
due ; première lettre ; FAVIER au Sourire.
EXISTE-T-IL encore vrai gentleman élég.
sonnaiss. vie monde large pour amitié sinc.
et grande aide à jeune, très jolie, honnête
russe, habit. moment. Côte d’Azur, dame
meill. monde, très disting. bien élevée, culti
vée, fémin., élég. parl. 4 langues Femme d’es-
prit goût très rare aujourd’hui. Ecrire sérieu-
sement au Sourire à LIGEAC.
AIMANT faire, massages jeune homme meil
leur mde donne soins gratuitement à domi
cile à Dame ou jeune fille discr. assurée.Pro
fessionnelles Messieurs ou intéressées s’abs
tenir. Roger BERNARD ab. P.O.P. 88 Bd St-
Michel.
M. 40 a. tr. b. s. t. rap. dés; con. j. jol. fine
tr. b. éduc. désint. gts mod. raff. dise. ass.
Ecr. TULO' ab. P.O.P. 44 rue Pasquier.

ANTIQUITÉS = CURIOSITÉS

19, Rue du Colonel-Moll. 19 — PARIS (17

Mr jne prop. beau voy. étrg. à jne fme gaie
raff. élég. pouvt part. frais en partie seulm.
Préf. sit. ais. mais peut évent, emp. coll. art
luxe. BIJILIKA ab. P.O.P. 21 r. Choiseul.
J. fme mar. assez libre 20 ans mince jol. b.
élev. élég. désil. ch. personne riche pr sorties
prom. voyages. LIZETTE au Sourire.
H. du monde b. c. 40 a. dist. et discr. corr. f.
ou jne f. âge indif. parl. angl. désint. récip.
prof. s’abstenir. DEGUESSE chez Iris 22 r.St-Augustin.
UN j. h. 23 ans agréable élégant, s’offre à
vous faire goûter le charme d’une liaison
sincère et discrète âge indif. LEONARD ab.
aux P.O.P. 44 rue Pasquier 8e

.
Mr 33 a. bl. élég. dist. tr. b. éduc. g. moder
nes dés. renc. j. fille ou j. femme mêmes
condit. libre 1 ou 2 f. par semaine ap. midi
pour causerie et distr. désint. récipr. ROBI
NEAU chez Madge 11 rue du Havre.
DOCTERESSE. jne gde mince br. dés. com
manditaire. HELYETT ab. P.O.P. 50 rue de
Passy.

pien.A renom Place Clichy, Trinité. GcIILUAI LIIC confort. Discrét. Toujours
des chambres. Prix 10 et 12 fr. 61, rue de Clichy

DAME meill. mde 33 a. très dist. blonde un
peu forte 1 m. 64 sans famille heureuse de
travailler mais souffre de sa solit, malgré
efforts trouve vie trop dure pour lutter seu
le dés. trouver ami 45-60 a. qui en retour
d’affect, prof, serait un soutien moral et
pourrait la gâter un peu. Ecr. YATH ab. P.
O.P. 21 rue Le Peletier.

Méthode infaillibepour paraître10 ans plus jeune
en 1 mois. SOL, chez Iris, 22, rue St-Augustin.

JNE art. Peintre br. dist. sér. intel. tr. mé-
lom. raf. dans le pétrin dés. renc. char, amie
riche p. pouv. aider tend. art. poss. mariage
si goûts corr. de préf. Rousse ay. galbe im-
pec. J’offre douce aff. à l’essai. DORIAN ab.
P.O.P. 30b., r. V.-Massé.impuissance:
Il n’existe plus d’impuissance ! BREVET UNIVERSEL.
Le besoin de moyensmécaniquespour récupérer la FORCE
VIRILE, existera à tout âge et tous les médecins recom
manderont un bon moyen. Prof. Dr. méd de Krafft-bbing
dit

:
Ce moyen mécanique s’est trouvé à VIRILITE

.
le

meilleuret le plus sûr. Prof. Dr. méd. Schiller dit
:

Il n est
plus besoin qu’il y aitNI VIEUX NI JEUNESVIEUX

La brochure sur l’appareilmécanique “VIRILITE" du Prof.
Schiller. s’envoie librede frais, comme imprimés, contre Fr.2.

sous enveloppe fermée.On solliciteseulementdesdemandes
par écrit. — M‘ KURT, 22. Rue Saint Augustin, 22, Paris

gereu.aaareen ga r g A S50 Du et FRIGICITE FéMiNicalleyse 99 IB “aa.“wFta FW® LSTPRAae
ûnf H 7 SB NB ute eybanasn h mm æNa FS par 1,6 journaux medicaux e: orescitBi Bl« •—/ •e.Emm‘s:m8knoPasuralo.f"g-ESo..
torsaliqinuau».n.zuhdentlotesmul..comeretz."oisndbzus".surshaqus,lagcon,soaulsoblr.mebomnEsrEcU”zseote.seraalînse‘ds0ux*s
et a la société de Biologie. — aiccscatioHS ae médecinser ae maindes iratçuls) - I NiOt gratis *[‘S

fermée de laBROCHURE dérAILLÉE^(ILLUSTRÉEdu D'JEAN.—Laboratoirede i’YSTALAN ~,35,Rue Elazcho,rAR

JENNY
SON SALON EST SIMPLE ET DISCRET MAIS
IL MÉNAGEA SES HABITUÉS,AMATEURS DBBEAUTÉ, GRACE, JEUNESSE
LES PLUS CHARMANTES RENCONTRES ET_ LES MEILLEURES RELATIONS<2, Rue Labruyère, 3» Et. à droite, 2 h. a 7 h.

J. h. 22 ans exc. éduc. phys. agr. recherche
J fille ou j. f. jolie, intel. élég. et raff. désint. sit. soc. indif. si dist, pour sorties dis
tract. et peut-être davantage si sympath. ré
cip. Ecr. JEHAN ah. P.O.P. 21 rue Le Peletier.
TRES sérieux Boulotte mar. sér. libre 3 h
p. j. après m. br. 40 a. dés. con. Mr p aide
aff. dur, écr, dét. à ROSETTE .au Sourire.
NICE. Jne fme mar. lég. parl. angl. coq, appt,recevrait pension Mr dist. Ire lettre et pho
to à BOULOGNE au Sourire.
VIVANT seul et sans affection, jeune hom.du.méil. monde souhaite rencont. pr rel. du
rables amie tr. sent, absol. désipt. veuve oudiv. de préf. Discr. et loyaut " ass. Écr. à
CARL ab. P.O.P. 21 rue Le Peletier,,.. . ‘

Votre capital donne revenu insuf. voulez-vous l’augm.
sans risque Spécul. ni représent, rien à faire ni donner. Capital reste
en mains sérieux officiel en écrivînt mention cap. on revenu actuel
discrét. 1relet. Boite?, Chauss. d’Ixel, Bruxelles.
J. f.b. faites pl poses académiquesbien1rétribuées.
Ecr. PHOTO, 11, Rue Dauiel-Stern, Paris(XVe).

Masseuse excell. récem arrivée Argentine, dés. se créer clientèle
choisie.Ecr. Miss FLAYER,ab. P.O.P., 30^, rue Vietor-Massé.

RENSEIGNEMENTSinédits. Mme DELATOURHLIlULIUnLHIl.il 1U 44, RueSt-Laiare3®fohdcour, 2 à 7h

C A AE.EFAAE Tre classe. Reçoit pension.uAul r —III— naires en son Hôtel privé.
Mme Renaud,65, r. Remercier (17e ) Consultations

Dim A T[DDL NOUVELLE INSTALLATIONIILUn- I LiiL GàCONFORT.PrixModérés
déj. et dîn. sur commande. 4, PASSAGE DE LA MADELEINE
ENTRE LA PLACE et la RUE DE L’ARCADE
Ouvert toute la nuit. Téléph. : Gutenberg 06.65.

POURETRE EPATANT
S^AMUSER, RIRE et FAIRE RIRE
, PASSER GAIEMENTSOIRÉES D’HIVERliS” delaGaîtéF" 65, Faub.-S’-Denis,Parls-10*

@Roiecontred fr.NOUVELALBUM
> {£50 pages avec gravures comiques)

DE QUOI RIREDES MOIS
arces. Physique,Amusementsde toutes

sortes.L’Hypnotismeàla portéede tous
Proposgais.Artdéplaire. Magnétisme

POUR APPRENDRE SEUL TOUTES LES DANSES.
Secretsd’atelier, trucset toursdemainsdet métiers.Défendre
sesintérêtspr laloi. Secreerunepositionoulaméliorer.Secrets
deBeauté.Chansons et Monorogues Théâtres.Librairie spéciale
Accordéons,Harmonicas,Flûtes.MéthodepourapprendreseulCotillon. — Parures de Fête. — Travestis

Registre du Commerce, Parts 3837

L’ENNUIc’estLAMORT!
POURRIREet FAIRERIRE

Demandez les Catalogues de Farce-,
Attrapes,Surprises pour Soirées, Dîners
et pour Noces - Articles de Physiqueet

de Pi'estidigitation - Chansons, Monologues,
Pièces de Comédie pour Salons, Familles etSociétés - Librairie Amusante, Agricole etMédicale, Livres utiles et de Jeux, Magie,
Magnétisme, Hypnotisme,etc.
Envoi contre 1 fr. en timbresH. BILLY, 8, rue des Carmes, Paris-5eD MA ISON FONDÉE en 1808 0

B. C. 12868 Seine EMWaaany

TABLEAU DE L’AMOUR CONJUGAL
par NICOLAS VENETTE

Edition complète, rare et précieuse. ENVOI discret du
volume, 368 pages avec gravures et curieux répertoire
bibliographique, franco contre mandat ou bon de 8 fr.
LCHAUBARD,Editeur, 19, rue du Temple. Pari» (IV*)



PHOTOS INTIMES “
1925. Véritables scènes à deux sur 13 X 18.
12 spécimensavec instructions 5 fr. Complet 20 fr.
Mlle B. GAUTHIER, P. R. Bureau 5, Paris.

20photos
xscènes ANs

5l.
As,-

Raffinement Moderne
scènes galantes et drôles. Régal de l’œil, sépia
citrate (13 X 18). Lots 25 fr. Album relié 60 fr.
Jean LUCHETTi, P. R. Bureau 106, Paris.SEULDEUX inédit

Mta” GWIcWAwAa-Y-n0% IA1E0Z J2s11 t cnAno 1 griani” Onanismenon expurgé, le plusosé. Ecritspécialement
g pour les amateurs. Le plus gr. succès de librairie
— 600 pages. Rec. 11 fr. mandat, timbres. Livres rares.Photos
g ultra-suggestives, hom.fem.15et30 f. Nouv. Alb. 50f.Discret." P. MATTEI, 5, rue Aug -Bartholdi, PARIS-15*

Photos d'origine genre inconnu en France
P110 IH C IT tf1 sur le vif, sans retouche, choixbUnlUOl | L... et cat. 10, 20 ou 50 fr; (Mk 5,
Mk 10), ATELIER DIANA, Postfacb 128, WIESBADEN.

MES PHOTOS 1925
Ravissantes collections à 50 et 100 francs.

Catalogue et Spécimen contre aff1.Ecr. à Mlle EON, 19, Rue Jacquier, Paris (14e).

PHOTOS GALANTES S"s6"1081:
Spécimenset catalogue c. 5 fr. Ecrire Comptoir
Parisien. B. P. 93, r. Hippolyte-Lebas,Paris. R. C. S. 204.263

PARISER MÂDCHEN

gegen Nachnahm. (oder Einsendg) von 10 Mk.
S. POUMELLEC, B. P. 5, Bureau No XX, Paris.
«POSES INTIMES#
25 PHOTOS 9 X 12 INÉDITES 10 Fr.
10 cartes suggestives et CatalogueqmnTng Collection curieuse31LKLU3 15 Vues 8X17

5 Fr.
20 Fr.

(.Etranger majoration 20 °io. — Engliihspoken)
J.S.MARTIN, 42, Rue Eug-Carrière, Paris ( 18»)

DIIH T H C curieuses,venduesou 0 n r T r r QIU I U O (système perm. choisir) IDE I LEO
Renseign. et choix genres divers,10, 20 ou 50 fr.
Office d’Art libre,. Wiesbaden (Postschliessfach).
TTT TD A (IIDIDTV J’env. 10 phot. tr. rares etUulAUUDUA broch. ill.d‘ungenr.spéc.
franco sous plifermé cont.lOfr.Mad. F. Bourgois,
Office B. 63, Rue Nouvelle, Béthune (P.-de-C.)

-> “PENDANT UN MOIS SEULEMENT ” —
I O O
Photos

“Le geste d’Eros” BoI
Un volume unique d’un genre
spécial d’une valeur de 20 fr.
sera joint à chaque envoi
ainsi que Catalogue. Prière
de recommander vos lettres.
CHOTARD, 38, Rue Cartier-
Bresson, 38, à Pantin (Seine).

GEWAGTE SZENEN
Keine Enttausch.

Vollst. Sammig u. versch. Ausk. Mk 10, auch
Nachn.) B. Zumbrock, Postfach 74, Berlin W. 9.
g LIVRES ET PHOTOS B
Pour 25 frs. j’envoie 12 photos bizarres et un
ouvrage rare de 400 pag. contenant3 2 illust.sensationnel. discr.
‘ig. Lots 25,50,100fr. Mme Ida PORCHET, BoîtePostle6Bur. 16, Paris

LE TRIOMPHE EN AMOUR
8 PAR NOS MERVEILLEUSES

DRAGÉES APHRODISIAQUES =
=

,
(rien des charlatannerieshabituelles) =- Etudiéeset misesau point aprèsde longues =

s recherches, nos DRAGEES APHRODISIAQUES =- (pas de cantharideou similaires produisent =
s un EFFET immédiatet... POSITIF pro- =
5 longé sans aucun dangerpour l’organisme. =
~

Spécifierpour homme ou pour femme. D’un =
= goût agréable et d’une présentation dis S
E crête, rien ne' les distingue des bonbons =
~ ;

ordinaires. Envoi feo de la boîte de 10 dra- =- gées contre 20 francs. E
s Grands Laboratoires H. LOUIS, Ph. I"cl. =
s Serv. JYCE, 74,Aven. J.-Jaurès, Pantin. E
nllllUllIlliiiiimiHIlIlimillHlIIIIIIIIIIllIIllliiiillË

mey IQI ASP 12, rue de Bucarest (ex-rue de Hambourg)
-1 u -AIR Rez-de-Chaussée.Porte à droitesous lavoûte

Ce que vous

VOUS INDIQUERA

ez VAINEMENTCHERCHÉAILLEURS
? 9CURIOSITÉS UNIQUES 99

De 2 h. à 7 h. sauf Dim. et fêtes

••TOUS PLAISIRS REVES••
LES PLUS BELLES RELATIONS.Discrétion Absolue
MARIAGES.RENSEIGNEMENTSMONDAINS(9- année)

GALANTES RARESPHOTOS lo1s nouv. à 10,
C. DUFRESNE, Apartado 126,

20 et 50 fr.
Madrid (Esp.).

PHOTOS TÉRESSANTESetAMUSANTES

Choix spéciaux15, 25 et 50 fr.
J. MATOS,Ruatomba 94, Porto, Portugalpuoag JEUNES ÉPOUX

— - Sujet inédit, original,avecrécit.
Première partie: Enfin seuls! La collection:
20 fr. Deuxièmepartie : À Paris (la vie moderne),
petit sketch à 3, 4 et 5 par 31 acteurs différ. 20 fr.
“La Femme Intime", sujet vécu, avec récit
commentant les poses. Séries à 20, 30 et 50 fr.

Petites Amies
Scènes variées, toutes à 2 et à 3, avec récit
par 51 j. fem. différ. Séries à 20, 30 et 50 fr.
Tout créé par nous. Tout répond à nos titres.
Discret. Editions ARGUS N. boite pust. 120, Paris ( I er'.
PHOTOSGALANTES

Collections10,28et 50'fn
Spécimens et catalogue contre 5 fr. Mme ROTH
Boîte postale 217, Rue du Louvre, Paris.
Curious Art Photos ; beautiful women ; real
photos, attractive and fascinating poses. Great
collection. Splendid samples and catalogue for

5/— 10/— £ 1.00—
S. MOIRENC, 73, Avenue de la République,

Montrouge (Seine) - France.

... J’AI TOUT .. ??
CEQUEVOUSPOUVEZDÉSIREZ?
Livres Rares, photos, gravures, Dessins, Aqua
relles, et le..reste...Renseignementsgratuits sur
tous sujets. Catalogue 1.50. Echantil.ons 5 et 10 fr. Recomman-
dez vos envoisd‘a gent. Ecrire: L’TTIS. 73, Bdde la Gare, Pariz-XHlie

MES PARFUMS D’AMOUR 11

sont
IRRÉSISTIBLES!!

pour conquérir! Ils donnentForce et Puissance!
Notice et cat. contre affrt. Ecrire LATTES, 73, Bd de la Gare, Paris ( 13 e)32 PHOTOS 13 Fr

21223 Suggestives et Curieuses, Format 9X12. 21313
; ; : ; ; Catalogue et 8 échantillons : 5 Francs : 5 : .Mme MARTIN Boîte 45, Bureau 10, Paris.

PHOTOS IDÉALES
envoyés discrètement

LIVRES CURIEUX STS
17, Place de la Nation, Paris (XI e >.

soodt.Ed.HES&.AKTPHOTOS

(Weibl. ‘Mannl
,

und Doppelakke)slo"
IMYV •

5. Ehrlicb
bamburg 36
(Postfacb 103)

Photosd’artinédites
Collections curieuses de 35 cartes, format 9X12

: T 5 fr.
Catalogue 1925 et 10 échantillons choisis : 5 fr.
BERTIGNAULT, Boîte 27, Bureau 19, Paris.

60 PHOTOS INTIMES
Photos véritables, tirées par des gens de
métier, sur papiers cartoncitrates,format B

B 13X18 sont un record de production, enas nombre et en qualité. Nos épreuves repré- wB sentent des scènes intimes, des sujets de æ
2 toutes races, de tous âges, sont passés Ba devant nos objectifs pour les amateurs, sensations rires t

te
e t insoupçonnées pour les raffinés. Pasdedéceptions,pas de trom- HB periessur la qualité. 60 photos pour le prix de HB 25 fr. Plus de 1000clichés. Séries complètes50, ICO et BB 200 fr. E. SURE,BoitePostale25 4 Hôtel des Postes, Par s

:: PARFUMS d'AMOUR ::
Crème. Articles d’Hygiène. Préservatifs.Thé des
Rêves. Pochettes parfumées. Calai, 0.50. Eer.
POUCET, 18, rue Henri-Poincaré, Paris (XX«).
DUOTOG H’ADT LIVRES RARES
8 il0 1 19 W u A n I Gravures, Dessins,w Aquarelles. Articles spéciaux
et nouveaux et tout ce que voué désirez...?
Catal. et échant0111.50. 5, 10. 20. Rensu gratuits.
Ecr. Doucet, 18, Rue Henri-Poinearé, Paris (20e).

=
ABONNEZVOUS =

= DE L'INÉDIT ! ! ! DU PROGRÈS ! I ! =
= Nos séries de photos cnrieuses, scènes de =
= la vie Parisienne'révélationssensationnelles =
= avec récit expliquant la pose sont en vente: a
— S inscription par abonnement 3 mois =
= 50 fr. 6 mois 90 fr. 1 an 160 fr. =
= Chaque mois nos abonnés recevront une =
= série de 20 photos albums magnifiques, =
= créations mensuellesde nos studios. Lee- =
— teurs du “Sourire” délectez vous à bon == compte. Adresser chèques ou mandats à ~
= MontmartreÉditions Boîte Postale 73; Paris R. P. =
~HHIIIIHIIIIIIlllll[IIII!lllllll!lliHIIIIIlllllIllHllH7.

h PHOTOS
7 Magnifiquesscènes d'amour

20fr.MissP.CHAUVIN,P.

JE PROCURETOUTCEQUE

vous désirez: PHOTOS, LIVRES, ARTICLES
spéciauxet nouveaux (Dessins)Renseigts gratuit», catal.échant.
1.50.5.10 ,25.EcrircM lle VILI.AMEAlX 103,ItueduTemple,Paris 3• )

MES PARFUMS SPÉCIAUX
Crèmes,articlesd H
Ecr. MUe VILLAMEA

iréservatifs. Catal.0.80
Rue du Temple, Paris (3e).40 PHOTOSVECUES

représentant 40 scènes d’un
puissant réalisme ... Les plus belles
filles de Montmartre. Véritable régal
pour les raffinés. Mes articles sont de
véritables documents photographiques
tirées sur pap. brom. artistique format
13x18. Echange en cas de non conve
nance. Envoi par retour du cour
rier de ma série unique au monde de 40
Photos vécues avec (à titre gracieux) 2
agrandissements très osées franco
contre 20 francs à Mistress Mary
JELSTRUP P. R. Bureau 41, Avenue

Duquesne, PARIS.

"ACE QUEVOUSCHERCHEZ!
O I photo, livres, gravures, lingerie suggestive! !479 cat.éch :2 fr. Eer.Mile BOUISSOU, Ab.P. R. Bureau 18, Pari»

CONQUÊTES & PUISSANCE II
Par “Mes Parfums d’Amour”, scientifiquement composi
Hygiène, tous articles pour Dames et Messieurs, notice et eal
contre affrt : Ecrire Mlle BOUISSOU, ab. P. R. Bureau 18, ParaDUIATOe d’après nature, jolis modèles—A--2! tous formats, toutes posesCollection unique, échant. catalogue con^

frs. 10, 20, 50, 100. — Mme CELESTA.
Villa Moderne, Montrouge (Seine) France"IIOmge- Lots à 20, 50, 100 i-1119 1

H 1 % = Campeone Lir 2:|| H I - MustersendungPl.hI 11 W I V W = Sig.Rodolfo.V.Giriï.== L i V o r n o (Italia).
La Direction décline foute responsabilité en ce qui concerne la publicité.



ARTICLES d HYGIENE
MARQUE "BLACK CAT" DEPOSEE

VÉRIFIÉSet GARANTISINDÉCHIRABL.1 AN
Velouté" rosefin,la dz. 8.00
"Réservoir” fin, la dz. 9.00
'Renforcé"lavab.,la dz. 11.00
SoieChair"lav.sup.ladz.15.00
Crocodile‘fantais.l.dz.20.00
Echantillons"variés,l.dz. 10.00

Baudruche "fine, ladz.15 00
' Baudruche' ex.fine.ladz.'ZO.ilO
“Baudruche 'surf.,ladz.25.00

“LE VERIFIOR"
leseulappar.perf.pr.oérifier,
técheretrouler les préserc.6.00

ENVOIDISCRET. RAPIDet F’ avec NOUV.CATAL.ILLUSTRE
encoul. de ts. artic. «péc. pr. Dameset Mess,(le plus détaillé)
Adressez Mandats, Eso. ou (C. Remb. I fr. suppl.) à la

MAISON S. BELLARD, Hygiène
55, Rue Not e Dame-de Lorette, PARIS (9*)

MAISON DE CONFIANCEFONDÉE EN 1900
Magasins ouverts tous Ls jours, Dimanches et bêtes• p n D Articles d’hygiène intime

U. ÜUIi. Catalogue est envoyé avec
8 échantillons à la réception d'une
valeur de cinq francs, adressée à

C. BOR, 5, Rue des Halles, PARIS (i el ).

ADRESSE A CONSERVER
J’envoie diserètement et franco, centre mandat ou bon de

8 francs, un superbe ouvrage d'un genre spécial illustré
de curieuses compositions, accompagné de mon Catalogue
général de curiosités de bibliophiles et amateurs.
1 . CHAUBARD,Editeur, 19, rue du Templt, PARIS (IV,

Les'Maisons de Volupté Saisis XXoRAES=
IETIMITÉS LIBERTINES, CONFESSIONS GALANTES.Bon-poste 10 francs,ry A. Faits et restes de l'instinct sexuel.De l Amour physique Livre curieux et instructif 4 fr.
BONHEUR à DEUX et VITALITÉ,INITIATION SEXUELLE 7 fr.Pcw-la8io expérimentalede la Femme intime.
• 2J “---"o- L’art de plaire avant, pendant, apres et
de ne pas être dupe. L expérience amoureusevite acquise. Sept francs.
Envoi discret. Publications VA R ES, 33, Rue de Berne, Paris.

IAE FE Prolongé à vol. p.
CRÈME X- EmploiMil I L Uflltl dise, guérit incont. spasm. éjacul.—1 —— précoce. Spermatorrhée. Feo 10 fr.

Dr Labors-SOSECUR
,

Phien l re Cl. Sainte-Alvère (Dordogne).

& APPAREILS INTIMES •
VÉRIFIÉS, SANS DÉFAUTS. GARANTIS 1 AN
12 Velouté ext. fin

..
8 fr.

12 à Réservoir 9 fr.
12 R nforcés Isvab... 11 fr.
12 Soie chair sup. ..

15 fr.
12 Echantillonsdivers

de choix extra
..

7.50

Baudruche sans défauts à
16. 19, 21, 23 fr. la douz.
' ROLLEX”app.pourvérifier,
sécher et rouler les préser.
Le seul qui roule bien, 5.60
Remboursé si convient pas

Exp. rapide abs. discrète avec catalogue illustré et
détaillé de tous articles intimes pour Dames et Mess.
Contre remboursement, mandats, chèques ou espèces c
B. SYLVETT. Fabricant, 68, Rue Rochechouart, Paria 9'). °STIMULOL
g VOUS RENDRA VOS FORCES |
g BROCHUREIllustrée Gratis (s. pli fermecontre 0fr.50) g| Institut du Dr H. CALVET,4, rue Duméril, PARIS•
FLESHLYATTRACTION
Complété translation of the famons Frenchnovel "La Peau",
by René Maizeroy. A large volume with Ten very fine
coloured juvénile pictures 10 sh.
fret en postal order. LIBRAIRIE VIVIENNE, 12, rue Vivienne, PARIS.

Décuple la sensibilité g puissance

Dpiwant tousDlanac Dames ou Messieursusezn uVIvlll vOS
MoH-Gtousde la crème ‘‘SEGUR"

Feo 10 fr. Dr Labors-Sosecur. Phien l r ‘ Cl. Ste-Alvère (Dordogne).

LES PILULES DU Dr HERDÉ" 'IMPUISSANCE VIRILE

i.
FRIGIDITÉ féminine

UNE BOITE SUFFIT: 22 fr
DUNESME, Pharm. Spécialiste

,
195

,
rueVaugirard,Paris

punnC CURIEUSES, très vivantes. Contre
r n U I U. 10 fr. j'envoie 10 cartes9X14 genres
divers. A. STANOSCH, Postfach 207, Mayence.

gomomoaodemenenetena"PRODUITS FAKIRS
Seul Remède souverain contre P

IMPUISSANCE
DRAGÉES des FAKIRS

Stimulantimmédiat. - La bte, 15 fr.
PASTILLES des FAKIRS

Traitement rationnel.
La h“ 8 f; les 6 h*''(trait,compl ),45 f.

Envoi francoet discret1 contremandatou billetsde banque
GIRAND, Phr Spéc’*', 217, Rue Lafayette. PARIS

ENGLISH BOOKS
RARES& CURIOUS.Cataloguewith fineut specimensent for 5/- .10/-

or
£ I Price liât only S d. L. CHAUBARD,pub 19, r. duTemple, Paris

L’ART DE PLAIRE falrseAIMER
Méthode complèteet pratique, le. FLAMBARD. rue Châtraudun, LblE.

HOMMES FAIBLES
lipaunusde forces viriles et atteints d'impuissance

Pilules HERIAL
A, stimulant immédiat : B, régénératrices.
16.75 laboîte f” poste. 47.» les3boites feposte

Notice explicativefraneo sur demande.

mbLAlRE,Ph1**, 1 11 ,
ruedeTu renne, PARISM

LE DESIR provoqué de suite c hez les hommes mêmes im puissants 11 les

dames insensibles par l emploi externe de la Crème Jouvence,,
adoucissantagréable, inoffensif. Ecrire à M1

NicolasChimiste 37, rue
Davioud, Paris en envoyant20 fr, et vous recevrez aussitôt un tube d'essai

MONTMARTRE!

MASSAGES DE LUXE, t. 1. j. D. et F. de 10 à 19 h.

Chez Miss
BERTHA

22, Rue Henri-Monnier 1er face. Tél. Trudaine 72-21 Al BAINS-MASSAGE Confort moderne

Tous les jours de la Nouveauté ?— CHEZ NINON —.6, RUE RAMPON (république)

Massage. 1.1. j. D. et fèt. 9 h. à 7 h. 1 / 2 esc. C, 2e étage gauche

MisALIUL IL R. LECHAPELAIS

PIERRETTEBAINS - MASSAGES
t. I.j.D.etfêt.de9h.à7 h. 1/2 l-étage
120, Boni.Magenta,prèsgares Norl et Est

VENEZ VISITER LE TEMPLE OF
BAINS DE LUXE TRANSFORMATION DT A II TV
7 et 9, rue de Hanovre (Opéra) OLAU I I

son hôtel particulier
29. Pue Si Lazare-Paris9S32 RUE
BALLU

RELATIONS saurdlm.etretes
DELAVIGNE
56, rueAmelot,2meentresol, anc.
h, rue Victor-Masse'.Tél.: Roq. 88.88

SIMONNE

TEMPLERE. A f DPRRHOTEL
DE BEAUTÉHZllSSALDAlL I PARTICULIER

MASSAGE 22muxacnca===x===x=====xn===n===CONFORT
11, Cité Jarry (Angle Bd de Strasbourg,pr. Gare Est) 10 à 2 h. matin

RFMrgA"m: T. I. j. D. et F. de 91/2 à 19 h. 30UEMUN I LL MASSAGEpaDAMES

18, Rue de la Roquette, 1 er face (Place Bastille).

BAINS NAIAc C 7V
MASSAGE

10à20h. Iloo V— I T.Lj.D.elF.

14, RUE DE LA MICHODIÈRE, 3e ÉTAGE (Opéra)Aus M" GEORGES MASSAc
P 37bis. Rue Ste-Anne F
t. L j, Dim. et fêtes 10 h. matin à 2 h. matin

NE i rrtnv SIX SALLES,CIIAUFFAGE DAINO“hi CENTRAL, 1.1. j. Dim. et 0AN0
I Dës9 h. mat. et soir

Deui entrées :
70, r. Faul. Montmartre et 41, r. Lamartine, au 2e ét.

BAINS a •Tmrig TOUS
DE LUXE A[DRLL MASSAGES
HOTEL PARTIC. ------T TRANSFORMATIONS
69. Itue du CH HEAF-D'EAU, pics gare Est. T.l.j. 1 ès 10 h. m. et soir

GENÈVE TEMPLE DE BEAUTÉ
Confort Moderne

Mme Jeanne, 7, rue du Perron

TEMPLE DE BEAUTÉ
ProjectionsLumineuses

9, Rue de Navarin. — Dès 14 h. et soir.
MADELEINE AGRANDISSEMENTS

TOUS MASSAGES.Electricité,dès 2 h. et soir
38,r. La Rochefoucauld,1 «' Etage.Dim.Fêt.

n fi uurA Villa Glycines, Niramar. Bains Luxe. Mass. s. l'eau.

Il fl y “ FX Rel. mondainest. conforta t. l.j. à t.h. MeCLOS,2,UnIILU
rue Londres (f. SquareCarno t ) 0 u ver t tou tel 'année.T. 3 01

SUZANNERELATIONS MONDAINES. CONFORT

MASSAGE PARDAMES. 9 à 7 h. Dim. fèt.
6, RUE N.-D.-de-LORETTE

RR2.2 TAgI AndeVerry.MassagespécialMAioD •-** 9 b. |/2 à 8 h. par Dames du Monde

24, rue d'Athènes, 3e ét. droite t. L j. Dim. et f.YVETTE
Mme ODETTE de PARIS
MASSAGES PAR DAMES
5, Rue Paul-Déroulède2«g.9h.à7h.

LOUISETTE

II, Rue Pasquier
Inédit

Hôtel particulier

Ses Massages9 h. matinà 7 h. 1/2 soir
92, Faub. St-Denis, entrée Cité Jarry
3«étage, porte dr. t.l.j. dim. et fêles

I WON ~ BAINS ROMAINS- MASSAGES -| | II H ArAPAIA g deux entrées8, r.Paul-Chenavard"-0EUIUII A 12,r.delaTunisieT.Barre24-6IBORDEAUXRELATIONS MONDAINES
Mme SUZANNE

12, rue Castelnau-d’Auros

IALENTINE30, rue deDouaiEntres.MissCIIRISTIANE

DIRECTRICE

MASSAGE SPÉCIAL
1 h. à 23 h.

MAGGIAE MadameYVONNE,35,
rueDauphineIAÜOAUL 1" étage, de 9 à 7, même dimanche.

BAINS-DOUCHES A Dg A RIE MASSAGE-
CONFORT

PAR DAMES ÉLECTRICITÉ
8. RUE DES MARTYRS, 1er Escalier, Ent eaol. t. l.j. Dim. Fêt.10 à 7 h.

INSTITUT DE BEAUTE. UNIQUE A PARIS
FDAAAIAL Ses élégants Salons. Esthétique d'art. Massage

I IIANUINL Manuc Pédic. 1 3, Faub. Montmartre 1 2e ét.i
OA OUS-Or TT C Curiosités t. les jours 9 h ' 2 à 7 b.'/

3
soirTAr-- I EL 7, faub. Saiiit-1Ionoré. 3e étage

I IAY’EN 11 à 7 h. 2me étage gauche. 7, r. de
LUUI LU Mogador (fond cour) près Galeries Lafayettes.

AO Plia QTAHHE CARMENC1TA N’ 1' DirectionfEyl Uw U AH I L Massage,entresol10à7h.t.l.j.saufDim.

NISS MADPVDE MASSAGE (1 à 8 h.)
1V1 MAnIDDL 27, rue Cambon, 2 étage.

MME n EINKI MASS. Elect.t. l.j. Dim. f. 9à22h.III II 3, r. du F. St-Martin, 1ers. ent. Porte St-Martin.

RELATIONS MONDAINESCURIOSITÉS t Lj. D. et f. 9 h. à 8 h.
DALBANE DEMAY, 8, Rue des Petites-Ecuries, coul. droite entresol

MADAIWDIM REL.MOND. Hôtel particulierAnUUMII 29. r. PétrograI, à partir 2 h.Tél C. 63-24

IAT yimpmp BAINS, MASSAGES. T. l.j. 10 à 7 h.VUuMIII 83bis, rue de l’Abbé-Groult,3«ét. N.S. Vaugirard.

A NMTNA A EN SA DEMEURE D’OCCIDENTAliIDA 4, cité Pigalle. - 15 h. et soir
.MIGGAGI CONFORT, 24, rue Saint-Placide,IADDAUl face le BonMarché, 1 er étage à droite.

RADTAATO liantesrelations.Hôtel particulier.AAlAUDD 13,r.Molière,Opéra)2â24h.Cent.06-22A/ADEUII T E Relations Mondaines
Cléry, 5, Rue Pisançon.

QCVEONE 31, rue St-Lazare. Esc. sous la voûteV=‘m- pr étage t. 1. j. Dim. et fêt. de 9 h. à 19 h.

2 58, RUE ST-HONORÉ, 1er étage 10 à 7 h

MARCELLE, tous Massages, près Palais Royal.
VII I A TOUS MASSAGES — 1 h. à 7 heuresV-= 14, fg. St-Honoré, 1er esc., entresol dr.
Mm e (IAD pp BAINS-MASSAGE.9, rue de BucarestUlURUl t.l.j. Dim. et fêtes dei 10 h. m. à 2 h. m.

NEM n n À RENSLIGNEMENTS, HELAT. MARIAG ESMIUDA 8, RuePUGET,Rez-de-Ch.àdr(PLIllanchei2s7

NE IANF MASSEUSE EXPERTE T. Lj. 9 1/2 à 7 1/2LIAHu 28, r. Saint-Lazare 3eét. à dr. saufdim.fête»

23,RUEDELIEGEMme GAUTHIN
Tous Massages

Pavillon fond cour 10h.à 7 h.

METTDNTTTTT MARIAGES. Renseig. inédits.
V DIN I UII 30,rue Fontaine,entres.g.s.me.

H F C O A 11 R Massage, 13, Rue de l’Echiquier
R Lv J A U U entresol droite t.l.j. Dim.etf.iüà 19 h.

Imp. LOGIER frères, 4, pl. J.-B.-'Clément, Paris
Le Gérant

•
6. GOUPIL.
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ce,
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essai

MmeIDABRODIN
MASSAGE JAPONAIS ?

UNIQUE A PARIS
SALLES DE BAINS ULTRA-CHIC

Relations Artistiques et Mondaines

JE NE FAIS PAS de RÉCLAME
MON NOM SUFFIT: IDA!

HOTEL PARTICULIER
9, Rue Jean-Jacques-Rousseau

(LOUVRE)
tl.jours,Dim.et fêtes,de9 h.mat.à1 h.mat.

m GRANDES TRANSFORMATIONS"K
MISS NELLY

• bains de i uxe — tous massages •
LES MYSTÈRES

de l ORIENT
• ECRAN ULTRA

-
CURIEUX •| HOTEL PARTICULIER de 10 h. m. à 3 h. du matin

•
3 et 5, rue des 4 VENTS 82.7868E&RRRRR2

0000000000000000000
O V
5 UNIQUE!!! g
o ------------- 8ï Visionsd’Art 1
8 ========================= 8
8 (NE PAS CONFONDRE) o
O
O Hôtel Particulier Mondain O
9 le plus select 8
8 10, Rue Papillon, 10 o8 PARIS (square Montholon) 8
O Voir Mystérieuse of Gallery OI LES MERVEILLESDE DAMAS§

C o
U Le Palais des Califes et ses Beauties O
O O0000000000000000000

PAULETTEdORLY
Les plus belles relations
BAINS - DERNIER CONFORT
48, Ruedela Chaussée-d’Antin

— entresol •
de 10 à 19 h. 1 2. Téléph. : Trudaine 19-2.3BAINS ROMAINS

ORT
TÉ
7 h.
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LE DERNIER CRI PÈES CONFORT
ÉCRAN MAGIQUE

Tous Massages AT WC Eau courante
Chauffage Central -- * — Chaude et Froide
15, rue S'Sulpice 10 gtage.eks (S)

h
.

mat.

NU ARTISTIQUE
MISS MARTHE ARLINGTON
VUES D’ART SENSATIONNELLES •MASSAGE ÉLECTRIQUEPAR DAMES

3 SALLESde BAINS
PARTICLUERpu oforpiano— MONTMARTRE —fRUCLdlGl I ICI UN.S.SGeorgesllh.m.à3h.m.

h.

s.
e.

•r
b.

s.

MASSAGE SOUS L'EAU
PAR DAMÉS o

(U" HOTELy PARTICULIER2
DE 10? A 19750

6,Rue Dalayrac
BlowfLoLréoéensPAPIS(2:)

NICETTENICE
SES SALONS DEBNIER CRI

PROJECTIONS SENSATIONNELLESMASSAGE PAR DAMES
PERSONNEL lin OUI lin HYGIÈNE- VIBR.
CHOISI et STYLÉ All UnAU- TOUS CONFORTS
Tél. :

BERGÉRE nn QAHI NIED 2e ét. à dr. !Oà 7

62 51
L&,"JAULNEh

M» : Cadet.t.l.j.h.f.

Miss BEETY
00 QTOII pIAE 1er Esc., Entres., de 9 h. du m. a 7 h.
U U

g
RUE U-UU L » I U L soir. Fleurus 13-66. T.I.j.Dim. Fêt.

MASSAGE BAINS rfxSAMHFSs

SERVICE SOIGNÉ DERNIER CONFORTINSTALLATION PARFAITE
lu: coi rote ciiude et froide PAI CIITFP. CENTNI

EXPERTE MJANOT
Dim &

egagsan NOUVELLE DIRECTION muandgEr INSTALLATION ULTRA- MODERNE -I ETOILE deVENUS
HOTEL PARTICULIER |

ÉCRAN ARTISTIQUE
ESTHETIQUES

I
BAINS DE LUXE. MASSAGE PAR DAMES g

_7,11:GRANGE-BATELIÈREYTSz:N-ssnor::.

“tm
III manmm===t

MISS MADO
22, Faubourg Montmartre

Présente ses Nouveautés inéditesTOUS MASSAGES
1er s/Entresol de 10 h. à 7 lu Dimanches et fêtes.
UNIQUE dans le GENRE
" AS11IgC mAY PAS
CONFORT 111 I U/A I

CONFONDRE

MASSAGE. BAINS DE LUXE. 5 SALLES. BERGÈRE 39.0529S FAÜB6MONTMARTRE

MHÉLÈNE

'iitiiaiiiiiiiiiiiiua i iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuimiiiiiiniiaiiinr;?
m ?= •i Une Visite s’impose :

| à j
i Marguerite Delorme|
f Ses Relations Mondaines :
I Ses Dernières Créations |
E et Fantaisies Inédites =
• •

I HOTEL PARTICULIER |

i 50, Rue St-Georges j
= De 14 heures à 3 heures du matin

=

11 ;iiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiniiiiiiiiiinininiiiiniiiiiiiiiijA.

,a Changement g0060 de Direction
00 Transformations•

1 il J0O—• |ÉCRANARTISTIQUE
VUES ESTHÉTIQUES D’AGRÉMENT
BAINS MASSAGES — HOTEL MONDAIN PARTICULIER

Miss CAMILL’ t
17, RUE de la VICTOIRE, 17
(près Carrefour Châteaudun) de '1 h. après-midi à 3 h. du nuf g VENEZ VISITER

s
I ECRANMERVEILLEUX

% Les CURIOSITÉS INÉDITES S
S NU ARTISTIQUE. MASSAGE SPÉCIAL g5 MTILIASerueMAUCONSEILl

E. Près Rue Montorgueil (Les Halles) IdEO, RenseignementsGratuits sur Tous Plaisirs—
MI ICC QmAur M A I S O NIllidu UlMUIL RECOMMANDÉE
TRANSFORMATIONCOMPLÈTE

— Voir ses Jolies Nouveautés ParisiennesET SON BAIN VIGOR
75, RUECAUMARTIN
près gare Saint-Lazare t. 1, j. Dim, et fêtesJANETY
RELATIONS MONDAINES
1 n. oA nAO A TE ENTRESOLa DROITE!.l.j,IOà7
I j nilü ÜAIIAUA I E Dim.Fêt.àcôtédu93,rueConventionNICE-LADIES-CLUB
! ! Dernière Nouveauté. Sans précédent ! !
Villa Violettes CINE - Toute heure Mir

i Miss Helena 6, Bue d’Alger, 6 MU- T. 23.27

MAISON RECOMMANDEE

MASSAGES,RELATIONS MONDAIN ESM BLANCHE,Massage Har' s"d SlGeorges
30, Rue Laferrière, MONTMARTRE

28.BREY (ÉTOILE
de 11 h. à 2 heures du matin.
HOTEL PARTICULIER

DrI A TlH NC MONDANITESlitLA I lUHu HOTEL PARTICULIER
recommandé3, Rue du Bois de Boulogne

Discr. abs. tous les jours à partir 10 h. et soir

Maison recommandée.
— RFLATIONSMONDAINESET ARTISTIQUES:

IOà7h. a£A- A FêtesMASSAGEANTIQUE
Ar onVEIAE Entresol à droite 1V RIE DE | UENUL (Près Chaussée d’Antm i

H

DESLYS Maison Sé
rieuse et Re-

LES PLUS BELLES RELATIONS
6 D A D I I I Aner Etage ( Square Montholon)

RLE TATILLUN De P/
a

à 7' , English spoker

c, MAURICETTE A0 11, RUE SAULNIER ‘Joo Installation moderne — Tél.: Louvre 38-30 4
7 Rez-de-chaus.,tportesousla voûte, t.t.j <

Dim. et fêlesde9 lu m. à l h.mdpr.Folies-Bergère)
MIPTINE BAINS-MASSAGE
RIHiiiiiiL INSTALLATION UNIQUE
19. r. des Mathurins.1"ét.escalierA.Gutenberg 09-33.
Face le Printemps,entre la gare St-Lazare et l’Opéra



MESDAMES, SOYEZ PRATIQUES

Costume trotteur pour la visite des magasins Aquarelle de M. Pépin


